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L’actualité Une route à travers
les Laurentides

Les plaintes amères <jui s’élèvent contre 
le haut coût de la vie n’ont pas trouvé de 
sympathies, auprès de certain ministre. 
Voilà que l’honorable Gédéon Robertson, 
ministre du travail, représentant, par con­
séquent, l’ouvrier, adresse au conseil muni - 
eipal de Montréal, une lettre dans laquelle 
il ose affirmer que le peuple n’a aucune rai­

des chemins de fer aux Etats-Unis, comme 
le prouvent les chiffres publiés à Washing­
ton.

Il y a une semaine, nous avons noté que 
le déficit pour les trois premiers mois de 
l’année était de cent trente millions. Mais 
cela est jeté dutls l'ombre par te'résultat, de 
mars ; dans ce seul mois le gouvernement

son sérieuse de se plaindre du haut coût de j américain, c’est-à-dire les contribuables au­
la vie. D après lui, celui-ci ti baissé de dix ; ront à rencontrer un déficit de $59,952,-
pour cent, et si certains articles de premiè­
re nécessité coûtent encore trop cher, c’est 
que la production locale ne suffit pas à la 
demande de notre marché.

De la spéculation effrénée dont nous som­
mes les victimes, il nu dit pas nu mot: de 
l’exportation faite sans jugement, sans pi­
tié pour nos populations qui soutirent, sans 
le souci des besoins impérieux du consom­
mateur canadien, pas un mot : “ Le peuple 
a tort de se plaindre,” voilà la seule conso­
lation qu'un nous offre, la seule solution 
que trouve le ministre du travail au pro­
blème le plus angoissant de l’heure.

Les affirmations du ministre du travail, 
si respectables qu’elles puissent être, ne 
nous empêcheront pas de constater les gra­
ves abus qui se commettent dans les entre­
pôts, et les razzias quotidiennes que font 
les agents américains sur notre marché. 
S’il était vrai que nous ne produisons pas 
assez pour la consommation locale, on n’em­
magasinerait pas des quantités énormes de 
produits, dans le but évident de faire mon­
ter les prix ; s’il était vrai que nous man­
quons de vivre, ou n’exporterait pas avec 
cette ardeur, qui fait qu’on vide le pays de 
ses meilleurs produits, au détriment du 
peuple qu’on affame, pour aller nourrir des 
populations qui, après tout, De devraient 
manger que le surplus de notre table.

Partout, on a reconnu la justesse de ce 
dicton : “ La charité bien ordonnée com­
mence par soi-même ”. C’est qu’il n’y a 
pas de désordre plus grand que celui d’un 
père Je- famille, qui porterait l’abondance 
dans les foyers pauvres, tandis que sa fem­
me et ses enfants seraient tenaillés par la 
faim, et n’auraient, que des croûtons de pain 
à se mettre sous la deut. Notre gouverne­
ment se rend coupable de la même incon­
séquence, en ayant des tendresses et des 
larmes pour des malheurs qui ne le tou­
chent pas, tandis que, près de lui, il ne dai­
gne même pas entendre les gémissements 
qui sortent des entrailles de la famille ca­
nadienne.

Si le ministre du travail avait pensé a 
tout cela, — et à bien d’autres choses enco­
re,— s’il avait voulu être sérieux et sincè­
re, il ne se serait pas moqué de nous com­
me il l’a fait dans la lettre qii il vient d a­
dresser au conseil de Montréal, mais il aurait 
au contraire, laissé espérer au pauvre con­
sommateur canadien la punition exemplaire 
des exploiteurs et des accapareurs, de mê­
me qu’une bonne mesure d embargo sur 
l’exporiatiou de denrées qu il prétend être 
déjà insuffisantes pour la consommation du 
pays qui les a produites.

Sir Edward Kemp, ministre de la milice 
canadienne outre-mer a soumis son rapport 
à la Chambre. C’est un document presque 
aussi volumineux (pie le traité de paix :

000.
“ De sorte que le peuple des Etats-Unis 

doit en ce moment payer en moyenne deux 
millions par jour pour la perle encourue 
par la nationalisation et en même temps 
payer 25 °/o de plus pour le service. Appa­
remment cela va de mal en pis avec l’opé­
ration gouvernementale.

“ Y a-t-il un seul homme sensé au Ca­
nada qui pense que les politiciens d’Ottawa 
pourraient mieux opérer nos voies ferrées 
que ceux de Washington ? ”

s’agit, en effet, d’un volume imprimé de
II

533
pages. C’est le détail de tout ce qui s est 
fait de l'autre côté del Atlantique, pendant 
la guerre, par les troupes canadiennes.

Sir Edward offre un magnifique tribut 
d'hommages aux troupes et à toutes les 
branches du service outre-mer. >

Le rapport révèle des choses que I on 
ignorait généralement. Ainsi on y voit que 
la force aérienne canadienne était de plus 
de 8,000, que nos aviateurs se sont couverts 
de gloire d'une manière aussi éclatante que 
les héros de l’artillerie et de 1 infanterie.

On voit aussi par le rapport de sir Ed­
ward Kemp (inc le jour de 1 armistice, < 
corps des forestiers canadiens comprenait 
81,4+7 hommes, y compris 13 compagnies
de pionniers de guerre ayant un effectil di 
5,021 homines. Le même jour, on consta­
tait que plus de 70 % de tout le h >is four­
ni sur le front occidental l’avait été par le 
corps des forestiers canadiens.

Lu jour de l'armistice, il y avait L2<’ 
officiers canadiens faisant partie dos forces 
impériales ou d’autres forces autres que les 
armées canadiennes. De ce nombre, 8_+ se 
trouvaient dans l’aviation.

Depuis les débuts de la guerre, signa < 
le rapport, - plus du 17,000 médailles on 
décorations militaires ont été accordées aux 
Canadiens. Dans ce nombre, on remnrqm 
68 croix Victoria, 1,182 " s militai;
res, 19 croix pour envolées signalées, 
médailles pour conduite distinguées et 
610 médailles militaires.

M. H.-W. Moore est un admirateur en­
thousiaste de M. Borden. Ce correspondant 
du Star ne manque jamais l'occasion de 
nous faire part des hauts faits de notre 
premier ministre.

C’est ainsi que M. Moore nous apprend 
que M. Borden va revenir au Canada, mais 
pas avant qu’il ait apposé sa signature au 
traité de paix. M. Lloyd Ceorge a, parait- 
il beaucoup insisté là-dessus, et M. Moore 
ajoute :

“ Plus que jamais ie premier ministre de 
la Grande-Bretagne compte sur le concours 
du premier ministre canadien pour la solu­
tion de problèmes difficiles dont plusieurs 
ne sont pas encore résolus....

“ Ni le public canadien ni le public an­
glais ne se rendent compte du grand rôle 
joué à Paris par M. Borden et de la con­
fiance qu’on repose en son jugement.”

Tout cela est fort beau, et nous ne nous 
serions jamais douté, en voyant la manière 
dont le Canada est gouverné, que nous 
avions un tel génie à la tête du cabinet 
fédéral.

Une dépêche de la Gazette, qui a presque 
l'allure d’un co mmuniqué officieux, laisse 
pressentir que M. Borden sera, dans une 
quinzaine, de retour au milieu do nous. Ce 
qui fait (tire à un confrère montréalais:

•• Comment va se consoler M. H.-W. 
Moore et que va faire, sans les conseils de 
notre premier miuistre, ce pauvre Lloyd 
George, à l’heure, précisément, où la situa­
tion parait davantage se compliquer, où les 
Allemands menacent de ne point signer le 
traité de paix ? ”

Qu’est-ce qui précipite le retour si long­
temps différé de notre plénipotentiaire7 
L’urgence de mettre de l’ordre dans la bou­
tique unioniste ut de rétablir l’accord entre 
les marmitons protectionnistes et les gàle- 
sauce libre-échaugistes de sou cabinet.

o o o

L'honorable M. Carvell a demandé un 
crédit de 82,000,000 pour continuer la re­
construction des édifices incendiés du Par­
lement. f

Le ministre des travaux public a déclaré’ 
.pie cet édilice coûtera beaucoup plus cher 
qu'on n’avait pensé d’abord. Les estimé- 
primitifs étaient de cinq millions qui sont 
dépensés. Les deux autres millions que 
demande le ministre ne suffiront pas non

coût total
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plus et M. Carvell estime que le c
lèvera ii huit millions.des travaux sol
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Sir Thomas White vient de proposer à 
la Chambre une mesure afin que la loi de 
prohibition, adoptée sous forme dan été 
ministériel par le gouvernement fédéral, 
ne soit pas appliquée aux provinces qui 
auront leurs lois spéciales de temperance. 
Ce qui revient à dire que chaque province 
,,ui permettra la vente des liqueurs eni­
vrantes aura le droit de les mnnulncturer.

Les députés de 1 Ontario ont soulevé des 
objections contre cette mesure. La loi qui 
defend le trafic de province à province des 
liqueurs alcooliques contrarie fort les bras­
seurs et les viticulteurs de l'Ontario qui 
voudraient bien pouvoir expédier de la 
bière et du vin dans la province ne Que­
bec. M. Fripp, député d’Ottawa, a même 
déclaré que c’est faire tort aux brasseries 
de l’Ontario et octroyer à celles du Quebec 
un monopole exagéré.

•• Les Annales "
Les soeurs... . Numéro exceptionnel et 

sensationnel, édité par les Annales. L’éhtc 
intellectuelle des deux pays, Italie et t ran­
ce y a collaboré. Les hommes d’Etat Iran­
,- ,'is : Briand. Yiviani, Descluiuel, I Virasse, 

es hommes d’Etat italiens : Or- 
Baizilai, Luzzatti, y pn-

Nous traduisons du Star de Montrial .
- Nous avons cru do notre devoir de w- 

gnaler do temps en temps les résultats ^ 
Lanciers désastreux de la nationalisation

nis
llerriot
Imiilo, Sonnino, 
blient des pages inédites

Souvenirs de voyage des plus 
écrivains fronçai*. +0 articles, 60 
gravées en hélia En supplement, les chefs 
d’oeuvre (le Léouard de Vinci.

illustres
images

Une importante et nombreuse délégation, 
composée de citoyens des comtés de Terre­
bonne et de Label le, ainsi que de lu plupart 
des curés des paroisses du nord, a été reçue 
mardi dernier, à Montréal, par sir Lomer, 
Gouin, premier ministre de la province, et 
l’honorable M. Tessier, ministre de la voir 
rie. Les pétitionnaires ont demandé la 
construction d’une route- moderne entre 
Montréal et Mont-Laurier. Ils étaient ac­
compagnés de MM. Jules-Edouard Prévost 
et Athauase David, respectivement députés 
du comté de Terrebonne aux communes et 
à la législature, et de M. Aehim, député 
provincial de Labelle. C’est ce dernier qui 
a exposé aux ministres le but de la déléga­
tion.

“ Votre gouvernement, a-t-il dit, a tou­
jours favorisé les bonnes routes pour acti­
ver le développement de la province de 
Québec. Vos compatriotes en sont recon­
naissants. Les colons de Labelle veulent 
profiter des bonnes dispositions de votre 
gouvernement pour demander la construc­
tion d'une route eu gravier de Montréal à 
Mont-Laurier.

“ Le comté de Labelle est l’un des plus 
beaux de la province. La beauté de ses si­
tes, le nombre de ses lacs, la citasse et la 
pêche, en font une région des plus désira­
bles pour le voyageur et le touriste. Il ne 
lui manque que d’etre connu. .Si votre gou­
vernement veut bien venir en aide aux mu­
nicipalités du nord pour faire le chemin 
projeté, vous y verrez surgir les centres les 
plus riches et les plus prospères.»

M. Atlianase David, député de Terre­
bonne, appuya la requête au nom des pa­
roisses de son comté. “ Il faut amener dans 
nos magnifiques montagnes du nord les 
milliers de touristes américains qui, grâce 
à la construction de la route Montréal1 
Mont-Laurier, viendront passer l'été cluz 
nous et y apporter des richesses considéra­
bles ”.

M. Jules-Edouard Prévost prit aussi la 
parole et développa les avantages que reti­
reraient les comtés de Labelle et de Terre­
bonne d’une grande route qui sillonnerait 
les deux comtés.

Il a rappelé les paroles de sir Lomer 
Gouin qui déplorait l’autre jour que nous 
exportions trop de matières premières. 
Dans un autre ordre d’idées ne devons nous 
pas regretter de voir aller ailleurs des mil­
liers de touristes. Si nous avions des bon­
nes routes, ces étrangers viendraient dans 
notre région pittoresque et feraient la pros­
périté de nos cantons. En outre de nous 
amener de riches étrangers, lus bonnes rou­
tes favoriseraient certainement le dévelop­
pement commercial et industriel de nos pa­
roisses en facilitant l’exploitation des ri­
chesses naturelles si abondantes dans nos 
montagnes.

Le premier ministre a répondu en subs­
tance : “ Actuellement la route est faite 
jusqu’à Sainte-Thérèse. Il reste à faire 
une distance de 150 milles. Je suis gran­
dement sympathique aux colons du noid 
et je veux leur prospérité. Mais, avant de 
rien décider, il faut compter avec le coût 
de la construction. En supposant que le 
chemin coûte $4,000 du mille, vous auriez 
un total de 8600,000. Les municipalités 
auraient sur ce montant un intérêt consi­
dérable à payer. Sont-elles capables de 
supporter la charge ! Le chemin pourrait 
aussi bien coûter 88,000 du mille, ce qui 
ferait une somme globale de 81,200 000. 
Calculez l’intérêt ! On me demande, il est 
vrai, de réduire cet intérêt : mais j’ignore si 
mon gouvernement pourra le faire. Il faut 
que nous réfléchissions avant de vous don­
ner une réponse définitive. De leur côté, 
les municipalités devront voir si elles sont 
capables de faire face aux dépenses. En 
tous cas, nous allons envoyer des ingé­
nieurs visiter le parcours. Lorsque nous 
aurons leur rapport, nous serons en mesure 
de vous faire des propositions”.

L’honorable M. Tessier est de l’avis de 
sir Lomer Gouin. Il faut d’abord faire le 
tracé de la route, et le relevé des dépenses, 
avant d’en venir à un arrangement défini­
tif. Le gouvernement fera tout son pesai1 
blo pour donner satisfaction aux deux 
comtés intéressés.

Parmi les délégués, on remarquait entre 
autres : MM. J.-A. Logault, maire, le notai­
re Parent, échevin, Dr Em. Fournier, Ch*. 
Lorrain, et Latour, ingénieur civil.de Saint- 
Jérôme ; Janvier Corbeil, maire de la pa­
roisse de Saint-Jéiôme ; M. ltobillard, mai­
re, et le Dr S. Desjardins, de Sainte-Thé­
rèse; MM. Brown et Léonard, maires du 
village et de la paroisse de Saint-Jovitc ; 
le Dr Lapointe, de Saint-Sauveur; 51. Ca­
simir Boivin, île Saint-Jovitc.

Des délégations particulières de Saint- 
Jérôme et, de Sainte-Thérèse ont demandé 
que la route se construise, dès cet été, de 
Sainte-Thérèse à Shawbridgo. Les délégués 
se sont retirés satisfaits de leur entrevue 
avec les ministres.

Un pont entre Vaudrouil et 
Sainte-Anne

51. Gustave Boyer, député de Vaudrouil 
à Ottawa, n exposé, (levant la Chambre de 
commerce de Montiéul, les raisons (pii mi­
litent en laveur de la construction d’un 
pont sur lu rivière Ottawa, entre Vauih'euil 
et Sainte-Anne.

Pour M. Boyer, il s’agit d’un projet d'in­
térêt national et dont les gouvernements 
fédéral et provincial ont été• maintes fois 
saisis

Le député du Vaudreuil a fait ressortir 
les avantages que 1a construction d’un ou 
de plusieurs ponts entre Sainte-Anne et 
Vaudreuil fournirait aux populations rura­
les des alentours de la métropole ainsi qu'à 
cette dernière. Ce serait une source d’ex­
pansion, au point de vr.c, commercial, im­
mobilier, etc. La péninsule (pii forme Vau­
dreuil et Soulangus ew destinée à devenir 
avant longtemps le jardin de Montréal. Dus 
ponts sur la rivière des Prairies facilitent 
l’accès à la ville pour la partie nord ; de 
son côté, le pont Victoria met la rive sud 
en communication directe avec File. Il n'y 
a que sur l’Ottawa qu’aucun pont n’existe ; 
il relierait le sud-ouest au cetftre de l'acti­
vité commerciale, industrielle, etc., du pays. 
D’autre part, si le citadin a soif de soleil et 
de nature enchanteresse, il les trouvera 
dans ccs régions à Dorion, Vaudreuil, Co­
mo, Choisy, Rigaud, etc.

Parlant du coût approximatif du l’entre­
prise, 51. Boyer donne (h-s chiffres basés 
sur des plans élaborés en 1913, à la suite 
de démarches faites auprès du gouverne­
ment fédéral. En utilisant les piliers du 
C. P. Il et du G T. lî , l’entreprise coûte­
rait 8231,986. et le prix en serait porté à 
environ 8305,000 si on n’utilisait pas les 
piliers en question.

La construction de ponts quadruplerait 
pour le moins le trafic, notamment celui 
des autos qui y trouveraient la route de 
Toronto et d’Ottawa.

M. Boyer a'indiîpié les moyens pratiqua s 
de mener à bonne tin ce projet qui, e*pé- 
rons-le, sera un fait accompli avant long­
temps.
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Des bois dressant an ciel leurs membres décharnés, 
Leurs troncs brises et Tins comme des fills de marbre, - 
La foudre et l'ouragan semblant s'être acharnés 
.! ne laisser debout que des squelettes d’arbre,

J h-s croix, toujours des croix... La route des tombeaux 
'~JsïîanuuctîrTe. rénj,lîlîiï de Si, /?'/».<-' /L.-'m/,••/»•

Dernier rem pari ! Du sol natal dernier tombeau ! 
Empire <les clou,s et ,1c la solitude............

Où paissait le bétail, où chantaient les oiseaux,
Où brillait tour U tour la faulx et la charrue,
La nuit a recouvert la surface des eaux,
Telle qu'au t renteur elle était, apparue !
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“ L’Union Musicale ”
“ L’Union Musicale 

fêter son directeur, M Emile Prévost. A ce 
sujet nous lisons dans l’Etoile du Sont ■

“ L’Union Musicale depuis son existence 
fut pour ainsi dire son œuvre, depuis ses 
dix-huit ans d’existence. Elle a lait hon­
neur à cette ville et elle a rendu de nom­
breux services à notre population. Les ci­
toyens do Juliette apprécient le dévoue­
ment du directeur de cette institution ainsi 
que les membres qui le secondent. ’

51 Emile Prévost voudra bien accepter 
nos félicitations pour h* succès avec lequel 
il fait progresser l’art musical a Juliette.

“Voilà”, dit le voyag.-ur eu fusant jouer 
le morceau, un instant plus tard. “ 11 est 
excellent ".

» Est-ce vraiment comme cela que j’ai 
joué”, interrogea sir Wilfrid.

‘ C’est exactement, cela. Achèterez-vous 
mon gramophone, maintenant ! ”

“ Non ”, répondit sir Wilfrid tristement.
" Je m’en vais vendre ma tlùte ”.

L’amnistie complète
(Du Canada)

On raconte qu’Abraliam Lincoln.au len­
demain de la guerre de sécession, vit venir 
à lui des jeunes Américains qui n’avait nt 
pas voulu répondre à 1’appel aux armes. Ils 
venaient en Américains du Sud implorer la 
clémence d'un vainqueur. Lincoln les ac­
cueillit avec la plus grande cordialité et 
leur dit : “Retournez à vos femmes et à 
vos enfants ; devenez d honnêtes hommes 
e( l'on ne vous inquiétera plus ”.

Au lendemain de l'armistice, alors que 
les Français et les Anglais enivrés par le 

| triomphe de leurs armes voulaient qu’on 
| détruisit tout en Allemagne: qu’on massa- 
jcrût comme les Allemands avaient massa- 

de Joliette icré : qu’on les laissai mourir de faim comme
de Juliette vient de !avaient fait mourir de faim les popula- 

■ ' lions qu’ils avaient asservies, Clemenceau-
et Lloyd-G orge dirent: “ 11 faut être ma­
gnanime et bon pour le vaincu : il ne faut 
pas user de représailles ”.

Il y a quelques mois, un anarchiste at­
tenta à la vie du premier ministre de Fran­
ce : il fut prouvé que le crime avait été 
longuement prémédité : l’accusé fut con­
damne à mort et Clemenceau, écoutant les 
supplications de la vieille mère Cottin, par- _ 
donna à son agresseur et lit commuer la 
sentence capitale en un emprisonnement de 
dix ans.

Pourtant, les crimes qu’on reprochait aux 
Américains du Sud, aux Allemands et à 
Cottin ne méritaient pas la clémence : les 
Américains du Sud avaient combattu Lin­
coln et avaient tout fait pour empêcher la 
consolidation de l’Union Américaine; les 
Aile m:\nds ont commis les pires atrocités ; 
tout ce que l’enfer aurait pu inventer a été 
employé par eux dans cette guerre horri­
ble ; Cottin s’attaquait à un vieillard in- 

j jearnaut l’àtne héroïque et glorieuse de la 
France, quand il déchargea son arme sur 
Clemenceau ; et tous ces crimes furent par- 
donnés ; c’est par la clémence et la magna­
nimité qu’on répondit à tant d’infamie.

Tel n’est pas le cas chez nous. Nos mi­
nistres, et 51. Mi ighen en particulier, n’ont 
pas la mentalité d’un Lincoln, d’un Clé- 
niuUCC -u on d’un Lloyd-Georg». Pour eux 
la vengeance, est souveraine ; elle est polir 
eux un besoin ; et dire que c'est sur des 
jeunes gens qu’ils osent l’cxcrcer et sur des 

gens qu’une erreur de jugement, 
mauvais conseil, qu nu mauvais

vengeance. Il n’aura que suivi l’exemple de 
ceux qui le gouvernent.

Les chemins du fer aux Etats-Unis
Le directeur-général 1 lines, dans une 

discussion sur les dernières recettes des 
chemins de fer, a fait les déclarations sui­
vantes :

Le déficit du gouvernement dans sa di­
rection des chemins de fer pour les trois]',” 
premiers mois de cette année ou la differen­
ce entre les recettes brutes et le quart ... j 
la compensation annuelle de garantie etuit j ' 
de 8192,000,000 poui tous les chemins de j 
fer sous le contrôle fédéral. Les perles du j 
gouvernement pour 1918 sont de $220­
000,000. La perte entière encourue par le 
(gouvernement durant les quinze mois d’ad­
ministration fédérale est de $+18,000,000.
La réduction sensible du trafic de ïretyd’a1 
près les rapports des périodes coïncidantes 
des deux dernières années, est responsable 
du mauvais résultat financier d’avril.

Malgré les déficits du gouvernement le ilclllIU's
directeur-général ne prévoit aucune aug- ‘lu nn , , ., n i . ! exemple ont désorientesmentation generale dans 1 echelle des tards, 1 1 .
tuais préfère attendre la restauration des 
affaires à l’état normal.

Le gouvernement a aus-i subi les pertes
d’un déficit de près de 81 +.540,000 durant ! Ul1 - -. r t 1f, lw ...

1 i vote durant quinze ans et cust lu le cas
que le gouvernement fait d un jeune hom

Pour punir ceux qui n’ont pas voulu se 
j soumet tre au service militaire obligatoire, J le gouvernement vient d’annoncer qu’une 
loi sera passée pour leur enlever le droit de

me qui n'est pas coupable d’un crime, qu'on 
le sache bien, mais d’une erreur, d'une ir­
réflexion.

On nous dira: “Mais que l’iusoumis se 
pourvoie des dispositions de la loi militaire 
et qu’il \ ierino se soumettre à ses exigences

le 8250 ”

une administration de huit mois du la com­
pagnie American Railway Express, corpo­
ration consolidée de transport, jusqu’au 7 
mars 1919.

La flûte de sir Wilfrid Laurier
Un jour, dit un ami intime de sir Wil­

frid Laurier, ce dt-rnier décida d’apprendre i qui sont de. payer une amende
la tlùte. Peu de temps aptes, un voyagent i 51ais combien du eus insoumis ne peuvent 
de commerce se rendit à son domicile pour jttiêtu pas trouver ce montant et c est telle- 
lui vendre un gramophone. intent lu cas que c cat précisément pour cela

Tous scs arguments semblaient inutiles, i que le gouvernement a fait porter de $5.00 
quand, soudain, il eut une idée. "J’ai ceci", à $250. le minimum de cette amende, 
dit-il, ' un cylindre neuf, aimeriez vous à ] Eh bien que ie gouvernement exerce 
vous entendre parler ou chanter " ? ses vengeances, s'il le veut : mais qu'il se

“ «le ne ch nu Le pas uwiis Ni vous voulez ■ rappelle le vieil jixioiïu* français <]ui oit . 
bien me permettre”... et sir Wilfrid corn- La vengeance augmente la haine et la 
mença A jouer de. la flûte Notre, voyageur l nourrit." U ne veut pies que les insoumis 
était enchanté de la tournure des chosts et ; votent, alors il y aura encore assez do' votes

i¥[. Dandurarçd répond 
au sénateur Pope

La proposition Pope au sujet de l'établisse­
ment. d’écoles nationales au Canada a été dis­
cutée de nouveau au sénat par l'honorable M. 
Dnuduraud : celui-ci a déclaré que l’Acte do 
l’Amérique Britannique du Nord garantit les 
écoles séparées, que la minorité protestante du 
Québec est bien traitée et qu’elle désire voir 
continuer le régime actuel. La province de 
Québ c est avant tout canadienne et elle a fuit 
-il larg : part dans la guerre et ses progrès éga- 
lw t ceux de la province d’Ontario.

lx> sénateur Danduratid dit que c'est la mi­
norité protestante du Québec qui a voulu des 
écoles sépatées et c’est elle qui a demandé pro­
tection à lu Confédération. Il no croit pas que 
le sénateur Pope ait parlé au nom de cette mi­
norité. Pur-ouue n'a demandé l’abolition dns 
écoles séparées depuis qu’elles ont été établies 
en 1S67 et le sénateur Dundurand appuie ses 
déclarations de celles de M. J.-W. Parmelce, 
surintendant des écoles protestantes, et de 51.

C. Sutlu rland, inspecteur général des écoles 
p otestantes de Québec, qui out fait des décla­
rations analogues lors de la convention d’édu­
cation du Dominion

Le sénateur Pope s’est plaint du fait que lr3 
taxes imposées à des compaguies anonyan s 
vont à un fonds neutre et que, même quand 1- 8 
actionnaires de ccs compagnies sont eu majoii- 
té protestants, ils n’out pas le droit de verier 
leurs taxes scolaires dans les coffres des écoles 
protestantes mais qu’elles devaient se diviser 
en proportion des populations catholique et pro­
testante du district. L’établissement d’écoles 
nationales ne changerait lieu à cela. Du reste, 
même si les taxes de» compagnies sont payéts 
par des actionnaires protestants i) ne faut pas 
oublier que les ouvriers et ouviières sont en 
majoiilé catholiques.

Non seulement ces ouvriers produisent le9 
articles vendus par la compagnie, mais.de plus, 
ils .-ont au—i consommateurs et le succès de 
l’industrie est dû en grande partie aux Cana­
da ns fiauçais catholiques.

Le sénateur Pope croit que les écoles natio­
nal's amèneraient l'union nationale en unissant 
les enfants des deux races, uDglaise et française. 
Ce n’est pas l'avis du sénateur Danduraud. 
•Sauf de rares exceptions, les gens de languo 
française et ceux de languo auglaise vivent sé­
paré- et les écoles nationales no changeraient 
rien à Cela.

Le sénateur Pope n’a pas dit clairement si 
l'idéal de ses écoles nationales aurait- des ten­
dances impérialistes ou simplement, canadien- 
nés. Si elles veulent être canadiennes, la pro­
vine- de Québec n’a lien à apprendre du séna­
teur Pope ni d’une autre province Le status 
colonial du Cannda a produit dans le pays deux 
écoles de pai riotisme et deux groupes de popu­
lation, les Canadiens français et Canadiens an­
glais. l e patriotisme des Anglo-canadiens tra­
verse. l’océan et va jusqu’à la mère-patrie. Ce­
lui du Canadien-français se limite à son pay9, 
à crtle terre natale que ses pères et lui habi­
tent depuis 800 sus. S’il s’agit d’un véritable 
Canadien, on le trouve chez le Canadieu-fran- 
çlié. I! u’n qu'un pnys et qu’une patrie et, co­
pendant des gens, ont été surpris de voir qu’il 
no pouvait pus diviser son patriotisme entre le 
Canada, lu France et l’Angleterre. Un jour 
viendra où un esprit de patriotisme canadien 
régnera dans tout le pays, mais aujourd’hui'co 
sentiment existe dans le Québec.

Après avoir longuement parlé des Canadien- 
français et de la guerre, M. Danduraud dit que 
la pré'ODtibn du sénateur Pope qui croit que 
des écoles nationales donneraient uno augmen­
tation dans la fréquentation des écoles n'est 
nullement fondéç. Ottawa no peut pas mieux 
rcu-»ir on cula que les capitales provinciales.

l'homme d’Etat canàdieu-frat çais soufflait 
et suait, tâchant de terminer sa romance, 

• “Alice où doue ea-tu

au jour du scrutin pour débarrasser le pays 
ie ce gouvernement honni et exécré.

Ce sera au tour du peuple d’exercer sa

DES PLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de (leurs naturelles pour 

quelque occasion que ce- soit: fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NI ivlt. qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

Prompte livraison.
MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE

On trouvera aussi A la pharmacie Fournier 
des kodaks et tous les accessoires voulus pouj 
faire de la photographie.
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CONTES ET LEGENDES

“ DIANE ”

Les petites gares de ch min de fer se ressem­
blent presque toutes mai» pas autant que le* 
badauds qui paraissent aussi réguliers à l’arri­
vée des trains que les trains eux-mêmes. Plu- 
sieur- d’entre eux n’attendent et ne lecnnnais- 
sent jamais personne, mais ils sont là, comme 
ils seraient ailleurs ailleurs et puis, comme di­
rait un des gavroches de Poulbot : des fois, 
que les trains arriveraient s’ils n’y étaient pas î 
Un croirait même d’eux qu’ils ont les inquiétu­
des dr Chantecleic au sujet du lever du soleil.

Ce matii J à, les habitués de la petite gare de 
Thurso furent iulrigués de l’arrivée de Diane 
Desihiumes dans un ancien coupé trainé par 
deux magnifiques chevaux blancs. L anxiété 
pouvait se lire sur sa figure si sereine d’ordi­
naire. Dans quelques instants elle allait revoir 
Claude Lamothe, son ami. Il s’était écoulé trois 
ans depuis leur dernière entrevue au cours de 
laquelle il lui avait dit : Atteuds-moi, je re­
viendrai te chercher dès que je serai en po»i 
t oo de prendre femme ; d’ici là. aie des ami* 
pour ihsrmer ta belle jeunesse, mais ne m’ou­
blie pas.

Diane-De-chaume» était fille unique d’un 
ri he éleveur de Mayo. Ede s’était éprise à 
dix-huit ans d’un polytechnicien qui venait 
passer ses vacances chez son père, pour jouir de 
la tranquillité et du bon air des montagnes. 
Diane avait les cheveux fin» et très naît», son 
t-eim trais et bronze, ses yeux noirs brillaient 
sous de lot gs cils relevés. Elle avait le sourire 
gracieux, intelligent et moqueur qui donnait 
naissance a quatre fo—ette», sur les joues et 
sous le» yeux, une fée peudant son sommeil 
avait oû dessiner son sourire tn la louchant 
aux endroits de ses fossettes, telle en éur.t du 
moins la légende. Sa voix était douce. Elle 
pariait lent-ment. On était heureux de la re­
garder vivre tant sa figure était charmante et 
rayonnante de jeunesse. Quoique délicate elle 
était forte, et avait les joues rouges de santé. 
Sa démarche altière et souple lui faisait natu­
rellement une silhouette élégante.

Elle se promenait sur le quai de la gare d un 
pas nerveux et semblait nullement incommodée 
par la curiosité de ces gens qui l’examinaient 
obstinément.

Ce fut une surprise générale et presque un 
scandale parmi ces bonnes gens, quand, s l’ar­
rivée du train, elle santa au cou de Claude et 
l’embrassa Ils étaient si heureux de te revoir 
qu’ils ne s’apeiçurent pas que cette démons­
tration publique était plutôt déplacée, mai- 
Diane était franche et amoureuse.

Claude Lamothe était orphelin de père et de 
mère depuis l’âge de treize an», et dès lors son 
existence s’était partagée entre le collège et la 
famille de son tuteur, Augustin Deschaume» 
A vingt-deux ans Claude avait obtenu ses bre­
vets avec grande distinction a l’Cniversité Mc­
Gill, et était entré en possession de son hérita­
ge ; il avait entrepris un voyage d’étude à tra­
vers l’Europe, et revenant par le» E’ats-Uni.» 
et l’ouest canadien, il s’était établi dans ia ré­
gion de Cobalt comme ingénieur minier 
Voyant alors -on av-nir assuré, il revêtait de­
mander la main de Diane.

Le premier geste avait, dénoncé i’un à l’au­
tre que leur grand amour était plus vivant qu> 
jamais et c’est le coeur débordant de mille cho 
ses à se dite qu’ils prirent place dans le coupé 
qui devait les ramener à la ferme.

Quond ils fureDt seuls, iis gaidèrent un -cru 
puleux silence. C est, dit M-uterlim k dan 
“ Le Trésor des Humb es ”, dès que nous avons 
vraiment quelque chose à nous dire que nous 
sommes obligés de cou- taire". Ce fut un de 
ces silences dans le-quels les âmes » élancent 
dans l’espace pour s’unir par d’éternels se- 
ment». La parole n’e-t plus alors qu’un vul­
gaire murmure, elle est d’une essence étrange 
re. Ces silences sont les plus grands momeut» 
de notre vie et le» cœurs qui les vivent s’éiè 
vent vers le ciel comme pour une action de 
grâces au Créateur.

Claude tenait la main de Diane et la portait 
à tout moment à ses lèvres. Eile tst plus bell- 
que jadis, pensait-il, et comme le charme de se» 
yeux réflète -a belle âme ! Diane De cessait d- 
regarder Claude, ne pouvant croire à tant d- 
bonheur. E le l’aimait encore plus que celui 
cristallisé durant l’absence Se; yeux ae meub­
lèrent de bonheur quand il lui passa an doigt 
une bague de fiançailles ; de grosses larm-s 
roulèrent, comme une pluie de diamants sur se* 
joues caressées par le soleil du midi.

Ils arrivèrent à la mai-on paternelle, et M 
Deschaume», qui avait conservé les ancienne- 
coutumes bénit leurs fiançailles d’une prière en 
formulant des vœux pour leur bonheur futur. 
Alors Claude voulut arrêter la date de leur 
mariage, mais sa fiancée s’y objecta :

— Pas avant d’avoir bu avec moi et avant 
l’aube à la fontaine d’Amour, lui dit-elle avec 
avec douceur. Tu veux bien, dis ? Chemin fai 
saut, je t’en conterai la légende telle que me 
l’a racontée grand’mère qui la tenait de sa 
mère.

Le lendemain, il faisait encore nuit quand 
ils quittèrent la ferme poor He rendre an rui»- 
aean de la légende. Apres avoir traversé -les 
champs et des bois, ils arrivèrent et elle lui dé­
signa le ruisseau â la hauteur du gué d’où par­
taient des veines d’hématites rouges. A travers 
une foiêrde cèdres et de-spins, tes eaux cou­
laient paisiblement avec un murmure d’une 
douceur infinie, qui semblait dire des contes 
enfantias.

Alors Diane dit à Claude la légende du ruis­
seau de la Fontaine d'Amour.

Céiait durant la Révolution française, en 
.Bretagne, alors que la moindre sympathie pour 
le» royalistes était sévèrement punie, Jacques 
Hervier, fermier à Briec, campagne du Finis- 1 
tère, vit »oo père arrêté et guillotiné pour avoir 
caché et nourri des nobles. Il soupçonna son 
▼oi-in, Julien Niel. huguenot et républicain re­
connu. de l’avoir déuoncé et il lui voua une 
haine de Breton. Quelques semaines plus lard, 
Julien Niel fut trouvé mort dan» ie bois près 
de sa ferme. Il avait reçu une balle de fusil 
dans la tète.

Jacques Hervier avait une fille, Clorinde, de 
l’âge d’Hubert NieL Etant voisins, ils se con­
nurent tout jeunes et, par U suite, quoique de 
religions différentes ils fréquentèrent la même 
école, «lient et revenant ensemble. En grat - 
dissant, leur amitié se transforma graduelie- 
ra-nten un profond amour.

Après la mort de son père, Jacques Hervier, 
crsignant d’autres dénonciations, voyant la 
France sombrer de jour en jour et voulant sur­
tout mettre fin aux amours de sa fille avec le 
fils de sou ennemi, résolut d’émigrer au Cana­
da. H vint s’établir sur le versant du ruisseau 
Rouge, à Mayo, petit village du Bas-Canada, à 
une quinzaine de milles de Thu rtc.

Quelle ne fut pas sa surprise, un an plus 
iird, d'apprendre qu'Uuberl Niel avait acheté 
I U .e de i’aatre côté de ce lurme ruisseau. 
C‘c»t la rage au coeur qu’il intima formellement

La Meilleure Référence
d’un Jeune Homme
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Un compte d’ipargnes, c’est quelque chose do 
mieux que le premier pas vers l’indépendance finan­
cière—c’est une marque d’énergie.

Le jeune homme qui peut produire un carnet de 
banque de la Banque des Marchands, accusant un 
mémoire d’épargnes stables, ne saurait fournir de 
meilleure référence, au point de vue des affaires. 

Un compte d’épargnes peut être ouvert avec 
$1.00, ce qui prouve quelq^égards nous avons poux 
les comptes de ceux qui désirent économiser.

t ÿ %
LO meM BANQVS ces MftROiÂN

Bureau Chef: Montreal. D CANADA Etat lie en 1U34.
SUCCURSALE DE STJÊROME, - I- N. LORRAIN, Gérant.

Autres *ucc«r*ale» Â Ste-A*»the-de*-Vont». S'-Jovite et Laurenudc*.
Sou»-A*enee à Arundel ouverte le jeuci et le vendredi.

Sou*»Afrnce à Ste*Anne-de»-Plaine* ouverte tous les jouT».
Boites de Sûreté à Louer A I* S u ecu r C Sî-Jérome.______________

s sa fille de ne jamais avoir de relations avec 
son voisin.

Le ruisseau qui séparait les deux terres, à 
environ deux a-pents avant Je se jeter dans la 
rivière, disparaît complètement -ous le sol pour 
ressortir un peu plus bas a travers un rocher et 
tomber dans un bassin naturel. C’e»t là la 
Fontaine d'Amour, ainsi nommée depuis le» 
drame qui va suivre. Depuis lors, les amoureux j 
ont coutume de venir y échanger leurs set ments j 
et on affirme dans le pays que cela a toujours I 
porté bonheur.

Un dimanche, Jacques Hervier remontait oe ; 
oocr» d’eau en jetant-’ta mouche pour prendre 
la truite; il aperçue des roches plates qui I 
avaient été jetées là pour passer à gué. F. on ne 
de cette trouvaille, il se dissimule dans un tail­
lis tout près et attend. La demi-heure ne s’é- | 
tait pas écoulée, qu’ii vit sa fille Clotinde s’ap- j 
procher prudemment et s’enfuir aprè» avoir dé 
posé sous une roche, près du gué, un billet in­
formant Hubert qu’elle entrait en majorité 
bientôt et qn’elle pourrait alors tenir son ser­
ment d’être sa femme ; elle lui donnait rendez­
vous pour le mardi suivant, à dix heures du 
soir, alor9 que son père devait aller à la ville 
et ne revenir que le lendemain.

Il fut ahuri de sa découverte et, tremblant 
le fureur, il jura d’arracher sa fille des griffes 
de cet imposteur. L'autre m’a enlevé mon père, 
celui-là ne me prendra pas ma fille ; nous se­
rons trois au rendez-vous, se dit-il.

Le mardi suivant, au lieu de se rendre à la 
ville, Jacques Hervier alla s'embusquer avec 
son fusil à quelques toises en face du gué. Vers 
dix heures, sa fille arriva et traversa le ruis­
seau. Quelques minutes plus tard, il épaula 
tranquillement son arme sur Hubert qui s’a­
vancait sur le gué suivi de C orinde qu’il ne 
pat voir a cause d’un gros nuage couvrant la 
lune à ce moment. Le coup partit et Hubert 
chancelant se retourna pour recevoir Clorinde 
dans ses bras ; ils étaient tou» deux blessés à 
mort ; les deux amoureux roulèrent dans le 
ruisseau enlacés dans un baiser suprême. C’est 
ainsi qn’ils furent trouvés le lendemain, à l’en­
droit même où ils étaient tombés.

Regarde, dit Diane à Claude, le lit dn 
ruisseau a conservé, depuis, la teinte de leur 
sang, à partir du gué où ils tombèrent jusqu’à 
la rivière.”

Après avoir descendu une pente assez raide, 
ils arrivèrent au bord du bassin, au pied de la 
Fontaine d’Amour, dont le fond était encore 
pins rouge quo là-haut.

Alors Diane, mystérieusement belle au mi 
lieu de ce décor sauvage, la poitrine gonflée 
par i’émotion, puisa pieusement an verre de ! 
cette eau, qui par ût de sang après cette histoire. I

puis elle l’offrit à boire à son fiancé, eu lui fai­
sait jurer de l’aimer jusqu’à la mort, comme 
s’étaient aimés Hubert et C-orinde.

Claude, grand sceptique, fut troublé et ému 
de découvrir la croyance ut ïve et sincère de 
Diane dans les effets surnaturel» de l’eau ma­
gique. Mais respectant sa conviction, il but la 
tuoitté du contenu, puis à sou tour, il offrit le 
verre à Diane qui le vida. Après quoi elle lui 
donna un baiser de vierge folle, baiser d’une 
essence divine auquel ils se grisèrent. Puis ils 
reprirent le chemin de la ferme.

Comme ces braves cultivateurs qui résident 
dans les montagne», loin des centres de corrup­
tion, sont généralement paisibles et laborieux, 
i. est évident que le pèlerinage au ruisseau rou­
ge, accompagné du rite de ia légende, amène 
toujours chiz eux le bonheur et la pro-périté. 
Inutile d'ajouter que Claude se garda bien de 
détruire cette délicieuse légende pur de vani­
teuses dissertations sur ces gisements d’héma­
tite qui rougi-sent le lit du petit cours d'eau.

Arsène Leroux

La propreté autour
de la maison

Eu général, nos concitoyens sont soigneux 
pour leurs demeure». Le plus grand nombre 
d’entre elles plaisent L voit et l’on sent qu’il 
fait bon o’y vivre. Mais trop nombreux encore 
sont ceux à qui on pourrait appliquer ces remar­
ques que le Proyrée du Saguenay adresse aux ha­
bitants de Chicoutimi :

Combien de gens pourraient donner à leur 
propriété une apparence deux fois plu» jolie 
que celle qu’elle a présentement, san» dépenser 
dix piastres, parfois même sans verser un seul 
soc, mais en daignant tout simplement enlevor 
eux-mêmes autour de la maison toutes les mal­
propretés qui la déparent.

Les cas de fièvre ty-(.h lie causés par la pré­
sence de déchets putréfiés autour de la mai-un 
sont les plus fréquent», et cela u a rien d’éton- 
nant. Quand une famille a vécu plu-ieuis 
mois dans une atmosphère infestée de microbes 
ii n y a pas lieu d’être surpris si une couple de 
personnes, des pins jeunes surtout, sont -ai-ies 
pir la typhtïie, la grippe ou la tuberculose qui 
les conch-ut dans le lit puis dan* le tombeau. 
Que de maladie», que de décès sont dus a de» 
c u»es aue l'on aurait pu facilement éviter ! fi 
la propreté hygiénique était mieux observée

d tn» le» maison» et -urtout autour, pariens qu» 
nous éviterions 10 au très bas mot, des cas 
de mortalité au-dessous de 30 ans.

Ce n’est pas seulement au point de vue hy­
giénique qu’il importe de conserver propre le 
terrain environnant 1» maison. Quel est celui 
qui. sans se croire artiste, ne préféré pa» un 
terrain propre à un emplacement convert d’or- 
duret ? Il semble que i ad! se repose à regarder 
un emplacement bien t , u quoique modeste, au 
lieu que l’on sen-- pt -sc ue le besoi i de se bou­
che le nt z et le* yevx en payant en certains 
endroit». Il n'en cuûn pourtant ni b aucoup 
d’ouvrsgp, ni Isaac ou j a’argeDt. pour prati­
quer cette demi-vertu qui »’appel a la propreté

Crux qui, voolani f.ire mieux ;ue iieltt yer, 
voudraient embsllir leur petit domaine, en 
peinturant leur mai-on, en plant» it des arbres, 
des fleurs, ne -.'animaient certi-inement pas 
nos critiques, bien loin de ià.

I! faut que les étrangers qui nous visiteront 
cet été s’eu retourneut avec la conviction que 
Saint-Jérôme est une ville où .’ordre et la pro­
preté la plus minutieuse sont en honneur.

Les victimes du sons-marin boche parvinrent 
à se sauver dans de petites embarcations âpre» 
mille difficultés et sans avoir pu obtenir aucun 
secours de la station cavale. Voilà du Pr"Prlj 
n’est-ce pas? Et il eu a été de même paraît-il 
un peu partout.

Le service rçavai
Nous lisons dans ie Soleil :

Js la Chambre, ces jours derniers, M. Duff, 
dépulé de Luuenbuig, a fortement critique l’ad­
ministration du service naval et il a demandé 
que l’on fasse une enquête générale, sur sou 
fonctionnement. Ou connaît déjà par ia ru­
meur publique, une partie des abus qui se pro­
duisirent dans cette branche de l’administra­
tion. M. Duff' en a cité quelques exempltsqui 
sont venus a »a connaissance personnelle dans 
la Nouvelle-Ecosse.

Les énormes dépenses faites dans le havre j 
de Sidney pour fius navales n’étaient nullement 
requises à ce qu’il affirme et l’aigent englouti! 
à cet endroit a été complètement gaspillé. 
Malgré la pénurie des transports on a employé 
jusqu'à 75 bateaux de toutes sortes pour l’ex­
écution de ces travaux inutile» et toute cette 
d t’.e était encore à Sidney à la fia des hosti­
lité»

I! y avait là, comme partout ailleurs, un tas 
de petits offi.iers dont ua bon nombre,—faut»» 
de savoir mieux,—abusaient de leur autorité 
Un jour, l’un deux ordonna à 7 matelots de 
prendre la mer à bord d’une petite barge qui 
était loin d’être eu bon état. Les sept hommes 
refusèrent d’embarquer avant que ce bâtiment 
dangereux ne fut calfeutre. Four les punir de 
leur dé-obéissance on envoya les pauvres dia­
bles en prison pour 18 mots. Mais ils avaient 
évidemment raison après tout, puisque 48 heu­
res après, on faisait faire au bateau les répara­
tions requise; par les 7 matelots, qui venaient 
d’attrapper un an et demi de prison pour les 
avoir demandées.

Détail piquant : i’un des officiers de la cour 
martiale qui a cindamné les sept matelots sus­
dits à la pri-on, éta t le capitaine du steamer 
“Hoch-siaga** qui avait foi a toute vapeur lors­
que quelques jours auparavant, il avait cru 
voir un sous-marin en sortant du port.

L’n peu plus tard, un vapeur américain fut 
to pillé non loin de ia côte, alors que la plu­
part des officiers de marin» prenaient ie thé et 
jouaient au ‘ Bridge" a Ha.ifax. Pendant ce 
temps-là, le "Lady Eveiyu", le meilleur bateau 
ou service naval, avait été expédié aux Iies- 
de-la-Madeleine, pour porter quelques crayons 
à l’opérateur de télégraphie sans fil à cet en­
droit.

EJête5e dos F ULULES RSiJ&.ZS d? L: £&æP8GM.'z 
GH2FJSIQZJE FRAPJCG-JZMERëL mVE nsi Lui? chaque 
j joor par tes femmes qui affirmer i devoir leur 

guérison à leurs heureux 3fiefs.
Plusieurs médecins m’avaient traitée pour une 

douleur de côté dont je souffrais depuis longtemps. 
J'étais devenue tellement faible que je devais 
rester au lit. La moindre nourriture que ie prenais 
me fatiguait l'estomac. Et tout cela ne disparais­
» .it pas. Après avoir éeritau médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco Américaine, j'ai com­
ment- : à prendre des Piiules Rouges qui ont con­
sidérablement augmenté mes forces, ont activé les 
fonctions de mon estomac et m’ont délivré des 
douleurs que je res-entais sans avoir à subir d’o­
pération, comme les médecins me le recomman­
daient. Mme Jos. Larrivée, 18, rue Couillard, 
Lauzon (Lévis) P. Q.
'J’étais obligée de garder le lit presque conti­

nuellement à cause de ma grande faiblesse. Mon 
estomac ne supportait pas même l’eau. Je souf­
frais d’atroces maux de tête, de douleurs-dans les 
jambes, le dos. J’avais consulté trois médecins 
dont les remèdes n’avaient eu aucun effeL Com­
me les Pilules Rouges m’avaient déjà fait du bien, 
je décidai de les prendre et d’écrire au médecin 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine. 
J’ai recouvré la santé. Je me propose bien d’em­
ployer ces mêmes pilules aussi. souvent q-u’il sera 
nécessaire, certaine qu’elles auront toujours les 
mêmes bons résultats. Mme Isaac G arceau, 95, 
rue Main, YVartn, R. I.

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible­
ment. Je me sentais faible et souffrais de dou­
leurs dans le dos et les reins, surtout de maux de 
tête. A certains jours, je souffrais tellement 
qu’on était obligé d’aller chercher un médecin. 
Dès que je commençai à prendre des Pilules Rou­
ges, je fus soulagée et avec un peu de persévéran­
ce, je fus guérie. Mme A. Mayotte, 2, rue Bridge, 
Nashua, N. H. i

A la naissance de mon premier enfant j’étais 
tellement faible et malade que je craignais pour 
ma vie. Il ne se passait pas ur.e journée sans que 
j’eusse des défaillances. J’avais des vomissements 
chaque fois que j’easayals de prendre quelque 
nourriture. Des maux de tète, des étourdissements 
m’incommodaient aussi. Des amies m’ayant re­
commandé de prendre des Pilules Rouges, je le 
fis et dès les premières boites j’avais acquis de» 
forces et je pouvais manger. Je me suis bien 
portée par la suite et toutes mes craintes se sont 
dissipées. Mme Wilfrid Morrisette, 2.53, ruePanet,
Montréal •■»

A des étourdiseersenta, des gaz, des tiraille­
ment* d’estomac je reconnus des digestions diffi­
ciles. Une parente, à qui je faisais part de res 
ennuis et aussi de ma faiblesse allant toujours
•’amcmsnUzxt, me conseilla de prendre des Püuleo

Rouges. Je le fis immédiatement et, en moins de 
trois mois, la digestion ne m’incommodait plus et 
et j’étais beaucoup plus forte. Mme Joe. Lallash, 
29, rue Plainfield. Plainfield, Conn.

J’étais faible, abattue, je ne mangeais pas et 
et souffrais beaucoup de l’estomac. Souvent aus­
si j’avais des maux de tête. Cette mauvaise san­
té je l’avais gagnée à travailler dans une manufac­
ture où l'air à respirer était très malsain. Depuis 
que j’ai commencé à prendre des Pilules Rouges 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
je me sens tout à fait bien; j'ai un bon appétit, 
mes forces ee sont doublées et se maintiennent ; 
mon teint est aussi plus clair. Mlle Yvonne Côté, 
Chicopee Falls, Mass.

Mme JOS. LARP.IVÉE 

18, rue Couillard, Lauzon (Lé-vis) P. Q.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, an bu­
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont données 
tous les jours, excepté les ditriarchee. de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours., depuis 
vingt an», le même médecin qui préside à ce s con­
sultations. Le» femmes, qui tre peuvent venir au 
bureau, nont invitées À lui écrire.

I>* Pilules Rouges sont en vente cht /. tous ;rj 
marchande de remède» au prix de 50c., une boit-*, 
12.50, six boites. Elles sont toujour* vendue- i n 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez v «u « 
les procurer dans votre localité, écrivez i- u.- ...a
vous les enverrons sur réception du pr.

Toutes les lettres doivent rtxe adressé» . ; C 
PAGNIE CHIMIQUE FR A Ni O-AM ' .

274. ru« St-Deoi*. iluauêaà.

Canada
Province de Québec 
Municipalité de S-.tu’. H—ma»
EXTRAIT de» minutes de l’assemblée du

conseil municipal de Saint-H-> mas. eu date
du vingt-huit avril mil neuf cent dix-neuf.
En vertu des pouvoirs accordés au conseil 

municipal de la municipalité où un règle meut 
de prohibition a été approuvé par les électeurs 
suivant les articles 1320 et 1321 de* Statuts 
R-fondus de la province de Québec 1909, sec­
tion 15. chapitre 5, i l’tffet que ce règlement 
peut être révoqué par un autre règlement du 
conseil municipal de la municipalité intéres-ée,

1-e p-ésent règlement est proposé par le con­
seiller Joseph Chénier, appuyé par le conseiller 
Nap -L. Laurin : ...

AtteDau que, dans le cours du mois de juil­
let 1915, en vertu des articles 1320 et 1321 
des Statuts R-fondus de la Province de Que 
bec 1909, sectioD 15, chapitre 5, un règlement 
prohibant la vente de-* liqueurs euivraotes ei 
l’émission des licences pour la vente d’icelles 
dans les limites de cette municipalité, a été 
adopté ;

Attendu que ce règlement peut être révoqué 
par un règlement du conseil municipal de cette 
municipalité ;

Attendu, cependant, que pour prendre effet 
ce règlement de révocation devra être soumis à 
l’approbation des électeur», en la mauière et 
d’après les formalités pre»crites par l’article 
1321 tel qu’amendé par le statut 6 Georges 5 , 
1916;

Qu’en conséquence, il soit déclaré par le pré­
sent règlement que le règlement prohibant la 
vente des liqueurs eoivrautes et l’émission de* 
licences pour la vente d’icelles, passé dans le 
cours du mois de juillet mil neuf cent quinze, 
en cette municipalité, soit révoqué, cassé et sn- 
nulé, et que le présent règlement soit soumis à 
l’approbation des électeurs de cette municipa­
lité suivant les formalité» exigées par la loi

AD. LEROUX,
Maire

JOSEPH LAÇASSE, 
Secrétaire-trésorier

Je soussigné, secrétaire-trésorier de la muni­
cipalité de la paroisse de Saint-Hernias, donne 
avis que le cinquième jour du mois de juin 
1919, à dix heures du matin, à la salle des ses­
sions ordinaire» du conseil, aura lieu la vota­
tion au scrutin secret, dau» ladite municipalité, 
aux fins de décréter si le règlement ci-dessus 
doit être approuvé ou désapprouvé, suivait le 
ca». par les électeur».

Donné à Saint-Hermaâ, ce vingt huitième 
jour d’avril 1919.

JOSEPH LAÇASSE, 
Secret aire-trésorier

— M. A bert Ménard a ouvert, à Saint -Jé­
rôme, un atelier pour la fabrication des meu­
bles, voiturettes, jouets, etc. I! fait au»si les 
réparations rie toutes sorte».

M. Ménard Qui e»t établi au No. 36 rue 
Sainte-Virginie (Tél. Beii 174) sollicite l’en­
couragement de tous.

CANADIAN
— Voici !» nouvel horaire des tiaios du pa. 

cifique Canadien qui desserveut norre vi||e .
De Montréal an ive à Saint Jérô.m*
A Labelle, quotidien 10.14 n.m,
A Moot-l-auiic*. ex. dimanche 5 17 p.^
A Sii wl>ri‘lge. samedi et dimanche 7.53 p.n, 
n *• samedi 3.10 p.®!
n •• samedi 12 45 am
Pour Montréal Départ de Saint JiaôxE
De Sli (" bridge, ex dimanche 
De 1-abelle, “ “
De Mont-Laurier •« "
De L»be!le, le dimanche 
De Shawbridge, le dimauche

6-15 a.m 
8 19 a.m! 
•* 41 p m. 
7 52 p.m, 

10.01 p.m.

Il fait tomber les cors
Appliquer quelques gouttes sur le cor; 

il s’enlèvera ensuite facilement 
avec les doigts

Il ne fait pas de mal du tout ! Versez quel­
ques gouttes de Freezoue sur uu cor douloureux, 
iustantuuément, la douleur cesse, et le cor s'en­
lève comme t ar magie

Une petite bouteille de Freezonne ne coûta 
que quelques cents à la pharmacie, et elle suffit 
our vous débarrasser des cors durs, cors mou», 
ors entre le» orteils, etc., sans douleur ni irri­
gation

Le Freezone est la découverte sensationnelle 
d’un génie do Cincinnati. C'est merveilleux.

• • • • ® a î s-• s • •'V-*-® • *«

Un Remède contre 
la Dyspepsie

M.D. prescrit: “Toute personne 
louffrant d’une indigestion pro- ^ 
noncée ou de confftipetion peut (t 
»e guérir en prenant de 15 à 30 •) 
goutte* d’Lxtrait* de Racines 
après chscue repa» et au cou* (• 
cher. Ce remède est vendu par •) 
les pharmaciens sou* le nom do #- 
Sirop Coralil de U Mère Selgei.’* (o 
Pt Gcuree-vnu» le véritable. 50c. 
et $1.00 Ia bouteille. x '*•>

• • • • • s

— MAISON a\ VENDRE — La Villa dn 
Sap\rittt au ceotre dt» la villp, rapportant $.33$. 
de loyer p^r a::r*^e Prix : 83 000. dont 81,000 
comptant. J.-E Paient, N. P. Saint Jérôme,

Pourquoi souffrir d’une vue défectueuse
Les jeunes et ics virüS dent !» vue 

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous somme» 
a leur disposition pour remédier au Je­
tant dont il» souffrent et. notre grande 
expérience est une garantie de succè-.

L’INSTITUT D’OPTiQUE
144, rue Sainte-Catherine Est

Angle avenue Hôtel-de-viUe
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Lt meilleur de JJutitrcal 

t^Cette annonce vaut 15 cts par dollars »ur tout achat de lunetterie.
Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

SAINT-FAUSTIN. P. Q.
Grand magasin (et fixtures), logement 
et dépendances, situés dans le village. 
Chance exceptionnelle pour établir un 
commerce.
SAINT-CANUT. P. Q.
Emplacement avec maisons et dépen­
dances. à un mille et demi de la gare.

A NOMININGUK, P. Q.
Maison en bois 2ô x 30, à deux étages, 
située rue Saint-Augustin.

A SAINTE-MARGUERITE. P. Q.
Moulin A scie et pouvoir hydraulique. 

A SAINT JOVJTE. P. Q.
Pouvoir hydraulique et installation 
pour le développement de fotee hy­
draulique.

^adresser a £a d’Administration Générale
Fiduciaire de la Suce. Hon. W. Prévost

- - - MONTREAL35. RUE SAINT-JACQUES

llÉÉifê

Le Thé Primus
—Le choix des vrais connaisseurs—fera les délices de^e^e'fbV.VriUS ^drez un plus gSid nombre de 

tasses de thé dans une livre de Primus que dans une livre de n importe quelle autre marque sufle rnSï
Le Thé Primus est choisi avec soin, préparé par des experts et empaqueté dans des feuilles detain afin de lui
^pl5011 aron?e riche et délicat. Insistez Ïiïï lè The Primus auprès de votre fournisseur.

Deux variétés—vert et noir.
Eteay.t 1.4 autr.e rROVVITS VUTKS rXIMUS 

garantie d. ta plue hautt qualité.

L. Chaput. Fils © Cle., Limitée. Montréal.
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NOUVELLES
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5aint = Jérome
__M. Jules-Edouard Prévost est allé

mercredi dernier, il Québec, où se tenait la 
session régulière du Couseil de l'instruction 
publique. .

Notre directeur"est retourné jeudi à Ot­
tawa.

__Le conseil municipal a engagé M. La­
tour en qualité d’ingénieur de la ville, au 
salaire de SI,£00 par an.

M. Latour est un ingénieur civil diplômé 
qui peut rendre de grands services à la 
ville.

— Les deux grandes usines de la Domi­
nion Rubber Co. et de la Regent Spinners 
sont un bienfait pour Saint-Jérôme; elles 
sont eu pleine activité et emploient, un 
grand nombre d'ouvriers et d’ouvrières.

Mais, en raison de leur activité intense, 
leurs cheminées laissent échapper d’épais­
ses fumées et des poussières qui feront 
bientôt que Saint-Jérôme ressemblera aux 
"Villes noires” qu’Emile Verhaeren a dé­
décrites dans ses vers.

Ces fumées et ces poussières sont un in­
convénient du progi ès mais qui u’esÇ pas 
sans remède. Il suffirait d'installer dans ces 
isnesun fumivore, et nous croyons que 
si le conseil le demandait, les directeurs de 
ces industricss’empresseraieut de prendre les 
moyens de faire disparaître cette grave in­
commodité dont se plaignent ceux qui de­
meurent dans le voisinage des manufac­
tures.

— Mercredi dernier, a été célébré le ma­
riage de M Edouard Cadieux, fils de M, 
Nephtaii Cadieux, avec Mlle Lainoureux.

Les nouveaux époux sont partis, aussi­
tôt après la cérémonie, pour leur voyage 
de noces.

— La saison des sports sera inaugurée 
dimanche prochain, dans notre ville. Ce 
jour-là, sera jouée unp partie de base-bail 
entre le “Regent Knitting” et le “ Jérô- 
mien La première balle sera lancée par 
M. Jules-Edouard Prévost, député de Ter­
rebonne.

Les directeurs du club ont réussi à for­
mer une bonne équipe d’amateurs locaux, 
et ils comptent que le public saura recon­
naître leurs efforts en assistant aux parties 
que l’habileté des joueurs rendra très inté­
ressantes.

— C’est mercredi et jeudi qu’aura lieu 
la séance donnée par les élèves du collège 
Commercial.

Ces séances récréatives données par nos 
enfants sont toujours très intéressantes et 
très réussies, et tout fait prévoir que celle 
de la semaine prochaine continuera une 
heureuse tradition.

Ont ramené de* millier, de Cr.n*dlen. 
f la santé et a u vigueur, en (fuérUsant 
leurs njaladies des rognons et de vessie-
Th. National Dru* * CK.mle.l Co. 

of Canada. Limited. Toronto. 
_______ Eaaayez-Ies. 50c. la boit». 231F

— Le conseil municipal paraît disposé à 
améliorer nos rues. Ce travail se fera peu 
à peu, afin de ne pas trop obérer les con­
tribuables.

Nos échevins sont en pourparlers afin 
dacheter 1 outillage nécessaire pour ctts- rueSj routes et chemins 
travaux, et ils espèrent se le procurer à 
des conditions excessivement avantageuses.

— Enfin le soleil semble vouloir sortir 
se9 chauds rayons et réchauffer notre pau­
vre planète Troide et humide.

Succédant à une période de temps plu­
vieux, les belles journées que nous venons 
de passer, nous font croire que nous som­

mes entrés définitivement dans la saison 
estivale.

laut mieux, car nous, les citadins, nous 
sommes appelés a subir les graves consé­
quences de la persistante mauvaise tempé­
rature, par le lait que les cultivateurs n’au­
raient pas pu faire produire au sol, les pro­
duits nécessaires à notre alimentation.

De ce fait nous aurions eu à subir des 
hausses sur les prix de ces denrées, prix 
qui à l'heure actuelle sont suffisamment 
élevés.

Puisse donc la température se maintenir 
belle, que le soleil réchauffe le terre, qui à 
son tour donnera tout ce que l'homme des 
champs lui demandera île donner.

— Le 13 mai, Mme Fortunat La bonté a 
douné naissance à deux jumeaux : une fille 
et un garçon.

Le garçon, Joseph-Magloire-Rosaire. a 
eu pour parrain et marraine M. et Mme 
Adrien Locas ; et la fille, Marie-Anue-lîra- 
cia, M et Mme J.-Albert Lepage.

— Les graines de semence do choix de Déiy, 
à l’once et à la livre, ainsi qu’ognouets et éclta- 
lottes sont en veute à la pharmacie l.anglois, 
164, ruo Saint-Georges, près du marché.

Augmentez vos profits en faisant ia culture 
des fruits, un acre de groseilliers, frambiisier , 
cerisiers, donne 5500 et plus de profits ; la de­
mande pour ces fruits est très considérable. 
Donnez vos commandes d’arbre» fruitiers ou 
d’ornement à la pharmacie Langlois. Vous 
y trouverez aussi toutes les poudres pour dé­
truire les insectes de toutes sortes car».

N'oubliez pas que les pulvériserions insecti­
cides avant et apres la floraison augmentent 
dn double la qualité et la quantité de votre 
production fruitière.

Pellicules photographiques et papiers à pho­
tographie. Kodsks, à partir de 53.00.

Iparfum "Faites moi rêver' , $200 fonce, 
25c.i 'échantillon, est en vente seulement à ia 
pharmacie Langlois, 164 rue Saint-Georges, 
près du marché. *

VILLE DE SAINT-JEROME
— AVIS : Nous attirons l’attention des con­

tribuables de la ville sur le fait qu’en vertu du 
règlement No. 44a N. S., il ue leur est plus 
permis de faire eux mêmes de trottoirs en ci- 
mont, à moins d’y être autori-és par résolution 
du conseil, et qu’ils se conforment aux niveau, 
alignement, et spécifications de l'ingénieur de 
la ville.

La ville a aussi pris à sa charge l’entretien

— ON DEM AN DE une servante générale. 
S’adresser à Héron, Shawbridge

— M. Félix Giroux annonce au public qu’il 
représente la Oie d'assurance contre le feu "La 
Continental" de Niw-Yotk, ayant un capital 
autorisé, souscrit et payé de 510,000,000,00.

S’adresser à 5 llue Saint-Jovite, Saint-Jérô 
me ; téléphone No. 192.

— ON DEMANDE un Boulauger, S’adres­
ser à H. Giraldeau. 35 Rue Labelle, Saint- 
Jérôme.

Sir Wilfrid Laurier
Canadiens-Français ayez un beau sou­

venir do SIR WlLfRID en achetant la bro­
chure illustrée sur sa VIE, sa MALADIE, sa 
MORT, ses FUNÉRAILLES.

A n’importe quelle adresse, 2 ponr 25c.

■ — Mesdames, avez-vous besoin d’une toilet­
te pour la belle sai-on 1 Vous sert-z émerveil­
les du beau et grand choix de Robes, Blouses, 

Sous-vêtements, Coisets, Bas, etc., que vous 
trouverez a mon magasin.

Les plus nouveaux genres et les plus nou­
velles couleurs dans les robes do toilette, jupons 
et cache-corsets en crêpe de Chine, Bas de soie 
toutes nuances et tous prix, 55 cts à 52.26.

Uue visite vous donnera le plaisir do voir 
toutes ces jolies choses. Vous êtes cordiale­
ment invitées.

E-L. AUGER, marchand-tailleur, pour da­
mes et Messieurs. *-

A VENDRE. — 3 maisons, près du centre 
de la ville de Saint-Jérôme, Uue à deux loge­
ments et deux autres à un logement chaque. 
Conditions faciles. J. - E. PARENT, N. P., 
Saint-Jérôme.

CHRONIQUE D’OTTAWA
Un jeune homme de 26 ans, nommé Alfred- 

Israè' Miron, s’est noyé dimanche dernier en 
tombaut du pont de la Gatineau dans la riviè­
re. Avec quelques amis, Miron était allé faire 
une promenade à la Pointe Gatineau et tous 
étaient revenus sur le pont condamné à la cir­
culation depuis deux mois et qui n’a pour 
structure de tablier que quelques planches. 
Mirou glissa et tomba à l’eau et disparut avant 
que ses amis pussent lui porter secours. Le 
courant est très rapide à cet endroit et l’eau 
est aussi exceptionnellement haute ce qui fait 
qu il eut été impossible au meilleur nageur es 
se sauver.

T es ouvriers des usines Booth se sont mis en 
grève au commencement de la semaine. Tous 
demandent une augmentation de salaire et une 
diminution dans les heures de travail. Il est 
vrai que la condition de ces ouvriers est la­
mentable. La plupart sont pères de famille 
t les salaires sont de $16. à $21. par semaine, 

co qui est tout juste de quoi exister uu prix où 
sont les vivres actuellement.

On croit que la grave s’arrangera par Tar- 
bitrsge.

Uue autre grève s’est produite ch'Z les mé­
caniciens de la Ottawa Car Company qui de­
mandent $0 ceuts de l’heure au lieu de 55 
cents qu’ils reçoivent actuellement. l,a compa­
gnie n’a pas encore pris de décision à cet égard. 
Les mécaniciens sont au nombre de 65.

Descaves

Auca autre remède ne gué­
rira aussi sûrement et aussi 
rapidement les maux d’esto­
mac, ne régularisera le foie et 
n’améliorera la santé en géné­
ral qu’une absorption de

Bcecîiams
Pills

Plin grande vente qu'aucun remède au 
monde. Vendue» partout. En boite» 25c

Les douleurs de reins, consequence presque inévitable du
surmenage, sont guéries par

Les PILULES MORO pour les HOMMES.
J’étais faible, alourdi et sans 

ambition. Cependant, j’avais à 
travailler fort. En dehors d’un 
mal de reins, j’avais aussi des dou­
leurs dans les côtés et les membres. 
Je pouvais à peine rester debout 
et lorsque je me couchais, il m'é­
tait bien difficile de me lever seul. 
Comme tous les hommes 
qui souffrent, j’avais pris 
ci et là les remèdes qui 
m’étaient conseillés, mais 
je n’observais aucun 
changement. Ijoin de là, 
mes forces diminuaient 
toujours. Sur les instan­
ces d’un ami, je me 
mis, malgré mon peu de 
confiance, à prendre des 
PilulesMoro. Le premier 
changement que je remar­
quai fut que mon appé­
tit était meilleur et que 
ma digestion se faisait 
mieux. Mes forces reve­
naient aussi. Alors le 
courage m’est revenu et 
j'étais heureux de voir 
mes douleurs diminuer.
Je suis aujourd’hui bion 
guéri. Cependant, je 
prends encore des Pilu­
les Moro de temps .en 
temps; j’y ai une grande 
confiance et je les conseil­
le fortement. M. Antoi­
ne Legault, 1138, avenue 
Hotel-de-Ville, Montréal.

Il me fait plaisir do 
îertifier que les Pilules 
Moro m’ont guéri «le 
troubles d’estomac dont 
j’étais atteint depuis des 
mois et aussi de douleurs 
do reins. Un épuisement 
général, qu’un travail ex­
cessif m’avait emmené, 
avait été la enuso de ces douleura. 
Des amis m’ont recommande les 
Pilules Moro et le prompt soulage­
ment qu’elles m’ont apporté m a 
in «pi ré u ne grand c confiance danse® 
remède. Autrefois, bien des jour­
nées, j’avais été incapable de nie 
rendre à mon travail, mata depuis 
que je tno sers des Pilules Moro, je 
travaille à P aise, sans abattement et 
«ana douleur. M. Alfred L^mpron,
W<* rue CheoTKi Low*U}

J’ai beaucoup souffert de dou­
leurs de reins et ai été longtemps à 
me trainer à mon travail. Le cou­
rage me manquait quand il me fal­
lait me lover lo matin et commen­
cer une journée d’ouvrage, io me 
sentais déjà si peu fort, si accablé et 
les reins si faibles que je ne savais

M. AXT. LEGAULT 
1138, avenue Hotel-de-Ville, Montréal.

dans quel état ie reviendrais le soir 
J’ai employé les Pilules Moro et 
après quelques semaines j «tais 
plus vigoureux, plus courageux et 
avais Unîtes les dispositions «1 un 
homme actif et en bonne santé. 
M. Inouïs Plefte, 25, rue Main, 
Northbrulge, Mass.

Deux fois, A quelques années 
d’intervalle, je fus atteint de tna-
Udio grave oui jm Wèa

faible. J’avais confiance dans les 
Pilules Moro et c’est à ce remède 
que j’ai eu recours pour me remet­
tre. Dans ces deux circonstances, 
il m’a suffi de quelques semaines de 
traitement pour dissiper ma fai­
blesse et les divers malaises qui en 
étaient la conséquence. Je puis 

donc en toute sûreté re­
commander les Pilules 
Moro. M. Alphonse 
Desmarais, 1620, rue SU 
Hubert. Montréal.

La faiblesse que je n’a­
vais pu parvenir à dissi­
per m’empêchait souvent 
de me rendre à mon ou­
vrage. Je no savais à 
quoi attribuer cette inca­
pacité, car je ne ressentais 
aucune douleur. C'élait 
simplement un affaisse­
ment de tout mon être, 
une impuissance devant 
le moindre effort, une dis­
position à la tristesse, au 
découragement. Les Pi­
lules Moro, que j’ai em­
ployées, m’ont parfaite­
ment remis, m’ont pro­
curé une bonne santé. 
M. J.B. Bernier, 35, rue 
Grosvenordale, Conn.

HOMMES MALADES 
qui désirez avoir des con­
seils des médecins de la 
Compagnie Médicale Mo­
ro, déerivez-nous, dans 
une lettre, la maladie 
dont vous souffrez et de­
mandez notre question­
naire. Nous vous indi­
querons, par la retour de 
la malle, ia manière de 
recouvrer la santé et de 

refaire vos fotcea.
Ia* Pilules Moro sont en vente 

chez tous les marchands de remè­
de*. Elles sont aussi envoyées par 
la jtostc, nu Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60e, 
une boite, 92.50 six botte*. '

Tontes les lettres doivent étra 
adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272. rue St-Denia,

Le* soulier*, pour dames, 
seront très en vogue ce 
printemps et cet été 1919. 
Beaucoup de nos élégantes, 
les mieux vêtues, apprécient 
le* gracieux contours de ce 
modèle à talon Louis XV et 
A bout ramille, noir ou brun.

.,4
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Pourquoi Cette Réclame?
m
n

N'ETANT qu’un consommateur solitaire entre des millions d’autres, vous croyez 
Peut-être que nous nous désintéressons de vous, nous les fabricants, et que vous 
devez agir ainsi à notre égard. C’est une erreur capitale que de le penser. 

L’avenir de notre entreprise ne repose, en fin de 
compte, que sur une seule chose: la satisfaction que 
vous, consommateur, attendez de nos produits.

semelle qui vous donneraient le plus de confort et 
de durabilité.

Kt cette satisfaction elle-même dépend en grande 
partie de l'attention que vous ap]>ortez à l'achat 
de vos chaussures.

Remarquez bien ceci: quel que Boit le soin avec
lequel nous ayions choisi le matériel qui entre dans 
la fabrication d’une chaussure, quelle que soit la 
perfection de U main d'œuvre, vous n'en serez 
pas absolument satisfait si elle ne s'ajuste parfaite­
ment à votre pied. Et c'est là une chose sur 
laquelle nous ne pouvons exercer aucun contrôle.

Nous faisons en sorte que la matière première 
employée dans notre fabrication soit la meilleure 
possible pour le prix; nous surveillons avec non 
moins de sollicitude tout ce qui a trait à ia main 
d'œuvre; mais nous ne pouvons aller au-delà. 
Rien ne nous assure que vous achèterez le genre de 
chaussure qui vous rendra le meilleur service, ni 
que vous demanderez la pointure et la largeur de

Alors nous nous adressons à vous par ceite réclame, 
seul moyen que nous ayons de vous atteindre. 
Notre niQbilc n’est pas seulement de vendre plus 
de chaussures; nous voua demandons rarement 
d'acheter les chaussures A.H.M. Nous nous 
proposons surtout de vous dire comment vous 
pouvez obtenir plus de durée et plus de contente­
ment avec les chaussures que vous achetez.
Sans doute, nous espérons et nous avons confiance 

tôt ou tard, vous achèterez les chaussures 
Mais nous désiroms être certains que 

lorsque vous ferez cet achat, vous avez toute la 
satisfaction et le bien être que vous êtes en droit 
d'en attendre.
Le livret que nous avons publié, intitulé “Com­
ment acheter les chaussures,f vous renseignera plus 
complètement que nous le pouvons faire ici. Nous 
l'expédions franco, sur demande, par tout le Canada. 
Ne pour-ions-nous pas vous en envoyer un 
exemplaire?

que, tôt 
A.H.M.

AMES HOLDEN McCREADY
“Cordonniers de la Nation”
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PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE TERREBONNE (DISTRICT 

DE TERREBONNE

Règlement No 309
A une assemblée du conseil de la ville de 

Terrebonne, tenue à l’hôtel de ville de Terre­
bonne, lo mercredi *7 mai 1919, à laquelle -éan- 
ce sont présents MAL Eugène Labelle, maire, 
Arthur Sanscartier, L.-C. Ouimet, L.-H. Des­
jardins, Léon Forget, Joseph Viau et Henri 
Brassard, échevins.

Ledit conseil ordonne ot fait le reglement 
suivant, savoir :
REGLEMENT pour révoquer le règlement de 

prohibition approuvé par les électeurs muni­
cipaux de la ville de Terrebonne, le 22 dé­
cembre 1915 :
Attendu que le résultat «lu vote plébiscitaire, 

en avril dernier, a démontré que la très grand* 
majorité de la ville de Terrebonne esc favora­
ble à la veute de la bière et des vius légers ;

Le conseil de la ville de Terrebonne, statue 
et décrète par règlement, comme suit •

1 l.e règlement prohibant, dans les limites 
de la ville de Terrebonne, ia vente des liqueurs 
enivrantes et l’octroi do licences en conséquen­
ce, en vertu et en exécution de la section quin­
zième, du titre auatrièmo des Statuts Refon­
dus de Québec 1919, approuvé par les électeurs 
municipaux de la ville de Terrebonne, le 22 dé­
cembre 1915, et dont communication a été 
donné au percepteur du revenu pour le district 
de Terr- bonne, est par le présent révoqué et 
abrogé.

2. l.e présent règlement sera soumis à l’ap­
probation des électeurs en la manière et d’après 
Iqs formalités prescrites par l’article 1321 des 
Statuts Refondus do Québec 1919, tel qu’a- 
ruendé par la lot 6 Georges V, chapitre 13. et 
ne prendra i flet que s’il a été appiouvé par 
ls majorité des électeurs qui auront voté.

3 Ls secrétaire trésorier fera annoncer le 
p ésent règlement en le publiant quatre semai­
nes consécutives dans un journal publié hebdo­
madairement ou plus souvent, le plus près pos­
sible de cette municipalité, et aussi en fera t.tlî- 
cher des exemplaires dans au moins quatre 
lieux publics dans la municipalité avec un 
avis revêtu de sa signature, énonçant que le 
neuf juin mil neuf cent dix-neuf, étant un jour 
de la semaine suivant immédiatement ces qua­
tre semaine-*, à dix heures de l'avant-miiii, eu 
la salle publique de l’hôtel de ville, il y aura 
votation au scrutin secret, dans la municipalité, 
aux fins do décréter si le tèg ement doit 6tr<! 
approuvé ou dé approuvé, selon le cas, par les 
élccumrs.

I (Signé) EUGENE LABELLE,
Maire

AMEDEE JASMIN.
Sec -Très.

(V rate copie)
‘ Amédëe Jasmin, sec.-très.
-

PROVINCE DE QUEBEC 
'ville DE TERREBONNE (DISTRICT 

' DE TERREBONNE

AVIS PUBLIC est par le présent douné 
par le soussigné, secrétaire trésorier de la ville 
de Terrebonne, que lo règlement No. 309, ré­
voquant lo règlement de prohibition approuvé 
par les électeurs municipaux de ia ville do Ter­
rebonne le 22 décembre 1915, a été adopté par 
le conseil municipal de la ville de Terrebonne, 
à sa séance en date du 7 mai mil neuf ceut dix 
neuf, et qu’en conséquence et en vertu de la 
teneur du dit règlement, le neuf juin mil neuf 
cent dix-neuf à dix heures de l'avant midi, en 
la salle publique de l’bôtel-de-ville de la ville 
do Terrebonue, il y aura votation ad scrutin 
secret, dans la municipalité, aux fins de décré­
ter si le dit réglement No 309 doit être ap­
prouvé ou désapprouvé, scion le cas, par les 
dits électeurs municipaux.

Donné à Terrebonne, ce huit mai. ml! neuf 
cent dix neuf.

Signé: EUGENE LABELLE, Mnire, 
AMKDÉE JASMIN, Sec. Tréi.

(Vraie copte),
Atuédée J*«mio, Soc, Tré*.

n L'Action Française 19

La livraison d’avril de \'Action française est 
particulièrement intéressante et d’un caractère 
très varié. Elle débute par un article d’Henri 

•d’Arles sur "Ferdinand Gagnon et la survivan­
ce française aux Etats-Unis."

Elle se poursuit par un article fort éloquent 
de M. l'abbé Groulx sur le pèlerinage que 
l'Action française et le comité du Monument 
Dollard feront, le 24 mai prochain, au Long- 
Sault. On y trouvo ensuite uu article do M 
Orner Ilëroux • "A nos amis," nnn chronique, 
très vivante, de Pierre Homier : »A travers la 
vie courante," le rapport, détaillé, du comité 
qui travaille à la francisation des noms de bis­
cuits et de bouboos, une ebroniquo bibliogra­
phique qui contient, entre autres, une étude 
détaillée des "Cailloux" de M. Jean Nolin, et 
enfiu une lettre pleine de suggestions intéres­
santes, à propos de la fête de la Saint Jean- 
Baptiste. ,

L’abonnement à l’Action français est d’une 
piastre par année, tous les abenuements par­
tent de janvier. Abonnements et doivent être 
adressés à l’Action française, bureau 32, Im­
meuble do la "Sauvegarde," Montréal.

Canada )
Province de Québec COUR 

District de Terrebonne I SUPERIEURE 
No. 1351

M. LEON DUQUETTE, cordonnier de la 
ville de Saint-Jérôme,

Demandeur.
vs.

M. LEE ivONG, do la ville de Saint-Jé­
rôme,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans lo mois.
(Signé) GRIGNON & FORTIER, 

Protonotaire C. S
9 msi 1919.

Canada j
Province de Québec j- COUR

District do Terrebonne ) SUPERIEURE
No 27

Dans l’afiaire de :
Al.FRED LEPAGE, marchand de Saint-

Faustin, dans le district d« Terrebonne,
Débiteur insolvable, 

et
Mme Veuve FRANÇOIS BEAUCHAMP, de

Sainte-Adèle, dans le district de Terrebonne, 
Créancière requérant Cession-

Ledit Alfred Lepage ayant fait cession de 
ses biens pour lo bénéfice de ses créancière, le 
neuvième jour de mai 1919, avis est par le pré­
sent douné à scs créanciers d’être présents au 
bureau du protonotaire soussigné, à Sainte- 
Scholastique, le vingt-huitième jour do mai, à 
dix heures do l’avant midi pour donner leur 
avis sur la nomination d’uu curateur et de* 
inspecteurs. '

Sainte-Scholastique, 9 mai 1919.
GRIGNON et FORTIER,

Protonotaire C. S.

REGLEMENT No 25
Abrogeant le Règlement No 19 relatif à 

la vente des liqueurs enivrantes 
et alcooliques

Vu la requête adressée à ce conseil le vingt 
et un avril dernier, 1919, par uu grand nom- 
bte d’électeurs de cette municipalité, deman­
dant la cassation du règlement No 19 de pro­
hibition ;

Vu qu’il est juste et raisonnable d’accéder à 
la demande des signataires de ladite requête 
dans les circonstances actuelles ;

Vu l’avis de motion donné à cette fin k la. 
dernière session de ce couseil ;

Il est résolu et statué par Règlement No 25 
de ce conseil comme suit, sur proposition du 
conseiller Mélusippe Guay, appuyé par le con­
seiller Henri Gariépy, savoir :

lo Le règlement No 19 de ce conseil, rclati 
à la prohibition de la vente dos liqueurs eni­
vrantes ou alcooliques est par le présent règle­
ment révoqué et annulé à toutes fins que de 
droit ;

2o Ce règlement sera soumis suivant la loi 
aux électeurs municipaux do la municipalité 
pour approbation et n’entrera en vigueur qu’a- 
près cette approbation seulement conformément 
aux dispositions de la loi de Tempérancu de la 
provinca de Québec ;

3o Le secrétaire-trésorier de ce conseil sera 
tenu de transmettre suivant la loi une copie 
authentique du présent règlement au percep­
teur du revenu provincial pour le district de 
Montcalm.

(Signé) ALFRED ROBIDOUX,
Maire

•• P. MORISSETTE,
Secrétaire-trésorier

Je, soussigné, P. Morissette, secrétaire-tré­
sorier du conseil municipal du village de l’An­
nonciation, certifie que la copie du règlement 
ci-dessus est une vraie copie du règlement passé 
et adopté par ledit conseil municipal le cinq 
mai courant (1919).

P. MORISSETTE, 
Secrétaire-trésorier

Province de Québec 
Municipalité du village 

l’Aunonciation
de

Province de Québec
Municipalité du village de 

l’Annonciation
A une session générale du oonsei! municipal 

du village de l’A-cension. tenue au lieu et à 
l'heure ordinaires des délibérations dudit con­
seil, lo lundi cinq tuai 1919, et à laquelle aos- 
«ion sont présents : le maire Alfred Robidouz, 
et lo* conseillers Ovide Giroux, Guillaume Ma- 
rois, Mélasippe Uuny, Charlemagne Denis, 
Henri Gariépy et Osias Gitoux, formant le 
quorum dudit conseil, sous 1a présidence de M. 
ie maire,

Aux habitants de ladite municipalité 
de l’Annonciation

AVIS PUBLIC est par le présent donné par 
le soussigné, P. Morissette, secrétaire-trésorier 
du couseil municipal du village de l’Annoncia­
tion, que lo règlement ci-dessus (No 25) sera 
pris en considération par les électeurs munici­
paux de ladite municipalité du village de l’An­
nonciation qualifiés suivant la lui por approuver 
ou désapprouver ledit règlement, le mercredi 
quatre juin prochaiu (1919), à dix heures du 
matin, en la salle ordinaire des délibérations 
dudit couseil, dans le village de l’Annonciation, 
nuquel dit jour il y aura votation au scrutin 
secret dans ladite municipalité aux fius de dé­
créter si ledit règlement doit être approuvé ou 
désapprouvé, suivant le cas, par les électeurs.

Donné à l’Annonciation, ce six mai mil neuf 
cent dix-neuf.

(Signé) P. MORISSETTE,
Secrétaire-trésorier

Vraie copie)
P. Morissette,

Secrétaire- trésorier.

Province de Québec j
District de Terrebonne > Cour Supérieure 

No 1345 )
Dame JULIENNE LAURIN de la parois­

se de Saiut-Canut, district de Terrebonne, 
épouse commune en biens de Evariste Char- 
houneau, cultivateur du même lieu, dûment au­
torisée aux fins des présentes, demanderesse ; 
vs ledit Evariste Charbonneau.

Une actiou en séparation de biens a été ins­
tituée en cette cause le premier jour de mai 
1919,

Le procureur de la demanderesie.
DONAT LALANDE 

Sainte-Scholastique, ce 6 mai 1919,
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forme une aide précieuse au Menthol, à l’Eucalyptol et aux 
autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui composent le Sirop 
Gauvin pour le Rhume—Récolté dans nos forêts Canadiennes et 
employé en infusions par les premiers colons du pays, avec les meil­
leurs résultats dans toutes les affections de poitrine, le Cerisier 
Sauvage constitue un tonique précieux des bronches et des poumons. 
C'est un véritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux 
spasmodiques, l'asthme et toutes les affections de la Gorge, des 
Bronches et des Poumons.

Le Sirop Gauvin pour le 
Ithume est en vente 

partout à 25c la bouteille.
J. A. E. GAUVIN

Pharmacie n-Chl mi ntc
MONTREAL
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En présence de nouveaux devoirs, de nouvelles épreuves, de chagrins, de 
déceptions, de surmenage qui épuisent ses forces, minent son énergie, usent 
ses nerfs, la jeune mère doit considérer que son premier devoir est de con­
server ses forces morales et physiques, afin de pouvoir élever et protéger le 
petit être qui lui est si cher.

Toutes les luttes qu’elle doit soutenir, sans trêve ni merci, pour l’existence 
de son enfant, les longues veillées et l’épuisement qui en résulte exigent de sa 
part un effort tel que tous ses organes sont continuellement surmenés.

Voyez-la durant le cours des nuits longues, interminables, pendant que tout autour d’elle 
repose dans un profond sommeil, seule elle veille et une prière s'élève du fond rie son cœur 
demandant au ciel la protection pour ce petit être si fragile pour lequ.-l elle est volontiers 
prête a sacrifier ses forces, sa santé, sa vie.

Même, loisqu’épuisée, elle s’assoupit un instant, là encore le repos lui 
est refusé. Au moindre bruit, elle lève la tête lourde de sommeil, surveil­
lant d un œil inquiet le bébé qu’elle aime tant, puis elle retombe dans un 

réveiller à chaque heure, à chaque son lointain, qui 
auparavant ne servait qu’à bercer son sommeil.

Est-il surprenant dans ces conditions, qu'après ccs longues veillées sui­
vant de si près une maladie pénible et une longue convalescence elle

If.; i>. .... ............ a t ' i - „ .. . ■, - . " ’ soit
jeunes mères,

. . J . ------ ---- --------- »v. uwinuiu?
si pale, si faible, si nerveuse ? Combien y en a-t-il parmi ces jeunes meres, 
qui souffrent, toute leur vie durant, des conséquences de cette période de 
surmenage? .

C’est surtout ù ce moment là qu’il est de la plus' haute importance de 
soutenir l’organisme et de le remonter jusqu’à ce qu’il ait reconquis 
fonctions normales. Le célèbre ses

t

Vin St-Michel
est pour ces jeunes mères, le Ionique reconstituant lo plus puissant, le oins 
efficace; leur meilleur soutien. Il donne très rapidement des forces abrège 
la convalescence, procure une sensation de repos, de bien-être, de vigueur 
et de santé. Riche en fer.en tanin et en sels esse tiels à la vic.il donne 
un sang riche, pur et abondant. Spécifique del’épuisement nerveux 
le Vin St-Michel nourrit, calme et régénère les nerfs,intensifie h,' 

puissance nerveuse, augmente les forces, l'énergie et la vitalité. 
Délicieux au goût, facile à digérer, économique et efficace, 
c'est le reconstituant naturel que devraient employer les’
Jeunes mères, les convalescents et toutes les personnes 

faibles, anémiques et nerveuses.

Le VIN ST-MICHEL se prend à la dose d’un verre ù vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s’en fait sentir.

9
B0IV1N, WILSON & CIF, Limitée, (Seal, A|,ni,.,468, St-Paul Ouest, Montréal

KAS1 ER N DRUG CO.» Boston, Mau., (Agents jx»ur les Eta ta-Un îa l O.... i ...J

Le 5irop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le comtneil, la dentition, con­
tre les coliquejt la diarrhée, et pour tou» les 
hesvin's de» bébés et de» enfants. Deniandez-le 
toujours. En vente partout et au dépût, hOtt 
rue Saint-Denis. Montréal.

J.-A. I3KAULIÊU
, AVOCAT

Immeuble Banque (l’Epargne—Tél M. 1503

180. rue Saint-Jacques MONTREAL

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tète 
ce sont les seuls vraiment bous. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépût. : 309 , rue Saint-Denis. Montréal.

Dr Alfred Lapointe
flédecin-V’etérinaire

BUREAU A L'HOTEL BELLEVUE 
SAINT-JEROME, P. Q.

j L*hût«l B**Uevu»\ tenu par M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
les rapports. Site enchanteur, piès de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
ses, écuries bien aménagées. Un omnibus est h 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
départ de tous les trains.

118 et 120. rue Labelle. Saint-Jérôme.

Or Alb. Laroche
MEDECIN CHIRURGIEN 

Rue Labelle, en face de la banque d’Hochelsga 
Téléphone Bell No. 159 

SAINT-JEROME - - P. Q.

o. /s.iiorraîp

Agent general d’Assurances
Téléphoné Bell Xo. 58

157, rue Saint-Georges
SAINT-JEROME. P Q

Amendement, Engrais, Remède
Dernière création

COMME/fo.

EXTRAIT D'ANALYSE 

CHIMIQUE
Carbonate de calcium.... 98 41 p. c. 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile).....................................66 11
Oxyde de fer et alumine.. .80 » 
Carbonate do magnésium .. .13 11

100 00
PHYSIQUE

Quantité passant le tamia
de 100 mailles au pouce 99.59 p. c.

DESCH/\MBAULT
52, rue Saint-Paul

“Calco” comme
amendement

I>a texture du sol est très favorablement af­
fectée par l’application do “ Calco ”. Les terres 
t'ortos deviennent plu» poreuses et plus facile­
ment perméables par l’air et par I eau.

La condition physique des terrains sablon­
neux est aussi fort avantageusement améliorée 
par i’addicion de calcaire : la chaux leur donne 
plus de causiatance et plus de corps.

“Calco” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans 

le sol augmente considérablement la proportion 
de posasse et d’acide phosphorique solubles et 
met de la sorte la terre en meilleur état de ser­
vir à l'alimentation des plantes et de produire 
d’aboudautes récoltes.

Calco” comme remède
La réaction chimique, entre Faci le de la ter­

re et le calcium appliqué, produit un composé 
neutre qui corrige l’acidité du sol. Les princi­
pes ferrugineux nuisibles qui s’y trouvent sont 
transformés, sous l’inlluenco du calcaire; en 
corn Dosés inoffensifs et le sol est conséquem­
ment rendu apte à la végétation des plantes.

Tout renseignement sur demande par

QUARRY CORPORATION
, . . Québec

La meilleure politique
à suivre pour devenir riche c'est 
de faire de l'épargne. La

Banpe d’Hochelajja
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital payé : 54,000,000
Fonds de réserve : 53,700.000 

Total de l’actif, $39,(HK),(XK)

JniHECTKUKS

J.-A Valllancourt, président 
Hon.F.- L. Béïque, vice-président 

A. Turcotte, E. IL Lemay 
Hon. J -M. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT - JEROME

A. - C. IIK B E RT. gé ran t

wmwmwmwww itritr
A.-R. L.ARLANTE

Agent d'Assurances' 

contre l'incendie

228, rue libelle, [Saint-Jérôme

iUiUliUUiUÜUUiiUUiUlUiUiU

t^lie Meu nier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Buis dt charpente, Bois prep^vc^ 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne inatiuf. Limogea, près du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

Protégées en tous pays
Si vousaypi une invention h «lévelopprr 
et a protéRt r. uncrnanjurdccommrrcc 
a faire enrçgmrer, veuillez communi­
quer avec nous.
f^noua charRmns de faire pour
vouâtes recherches néremtiiirrK. Nous
vous sidérons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous Ica renseigne­
ment» que voua désirez.

PIGEON &LYMBURNER
AuTRcroia

pigeon * davis
.Edifie. “Power” MONTREAL

SINAÏ LAMARRE
avocat

Ancien bureau dt M. CAMILLE-!.. DE MAHTIO!

Téléponu No 1 15
RLE LABELLE. Prés du pont de 

SAINT-J EROrtE.

On trouve nno variété connidérablfl 
parfum, do poudre do toilette, do lotion» 
«avori», pâte a dents, oto., à la librairie Pr^i 
rno Sainte-Julio,

TELESCOPE
Victoria, C.A.

â 1

„ CONSTIPATION
Le séjour prolongé de matières fécales dans l’intestin com­

promet la santé générale, charge le sang de substances nuisibles, 
ce qui provoque des maladies. Ayez une évacuation de l’intestin, 
au moins toutes les vingt-quatre heures, en prenant le

HEIL 3E£ C3 Hla
v Une ou deux tablettes ROBOL prises le soir au coucher, 

vous guériront de la constipation et vous débarrasseront des dé­
chets qui vous empoisonnent. -
En vente partout 25 sous la boîte, six pour XI.25 Envoyé par la malle par la 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE lt6e.
274, rue St-Denis, Montréal.

DYSPEPSIE
Si vous vouiez un remède radical pour guérir votre dyspep­

sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, eto* 
etc., prenez les tablettes

C3-
C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffra 

de l’estomac.
En rente partout 50 sous la boite, six pour J2 30 Envoyé par la malle par u 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 1 Un. •
274, rue St-Donls, Montréal.

Eugene Rrevost
LICENCIÉ: INSTITUT COMPTABLE

LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Compromis obtenus sous le plus court délai. Règlements!

promptement effectués.
Suite 506, Immeuble Royal Trust

107, rue Saint-Jacques ----- MONTRÉAI

Ti?r L'Mirvr p,r.T f Bureau : Main 1056 
TÉLÉPHONE BELL-j Résidence . Rœklaud 293-t;

” .L'AVENIR DUjIMUttlJ

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

93*;

CRST à Paid- du tél—^op- réfiee- 
teur qu'on a fait juaqu’ici lr» plue 
raervetllerws découvert»» aatco- 

nomiquw. Sa constructioa diffère aenai- 
ijLcment de celle du télescope à réfrac­
tion que l’oo voit «ouvent d*n* !e» parc» 
et a traver» iequet le» parlante peuvent, 
mojennant cinq ou dix noua, examiner

semblés par la réélection xur la aurfare 
[d'un miroir concave de forme paraboli-
que. sur lequel fi» forment une ima^e, 
jde ta même manière que le télescope à
réfraction : seulement, comme cette image 
se trouve à apparaître du même cité du

de plus près les cratère* volcaniques de la 
La lentâie placée à Tamne. l* leotme placée à la partie 

vupérieure d'un télescope A réfraction 
«'appelle l’objectif. Cette lentille raa- 
aemble le* rayon» lumineux et le* amène 
A un loyer ou il» forment une image que 
l’on peut examiner A l’aide d’un verre 
«nwüasant. Le plat puiaaant de ce* 
télescopes e*t celui de Yerkea, qui posee- 
de un objectif de quarante pouce* de 
J am être.

Le plu» gros télescope réflecteur tt 
trouve maintenant au Cianada. On vient 
d’eo terminer l'érection A Victoria, 
t'-oicmbie-Angia.ee. On «ait que cette 
«die se trouve .située au »ud de l’ile

ipoar
miroir que robjeetif, l'ob-ervateur ouj 
veut regarder une étoile, verrait b» tète 
«'interposer entre le* deux. *. [mur parer 
A cette difficulté, on n'avait px- obtenu 
une deuxième reflection par la déviation 
de* rayon» A un angle de 45 degré*

au télescope lorsque i'on veut étudier les 
astre». On » vu Â ce que i'aménA<îCt*rient 
intérieur d* l'ob»ervatoire eo;t de» plu» 
moderne* pour faciliter le maniement d<j 
lourd* appareils. De* moteurs électri­
que* aerveot à actionner le télescope et A 
faire mouvoir le» immense» pann-aux du 
dime. Une partie importante de la 
mécanique intérieure e*t le travail
d'horlogerie qui permet de garder un» 
étoile dan» le rayon de vnion du tél

|Limage apparaît ainsi à cété du tube

«t

-—- ~ BU >UU UC | lie
VAttCCJUTer. i quelque* heur^« dt traiet 
dt '.a métropole de la Colombie, par le* 

pw aaeire* du C P.R.. font le terrien le

j central et peut lrè« bien être rue mi 
moyen d'un appareil pxosaûnuLnt. I>e 
tÆeacope de \ >ctoria. que représente 
l’une de mms üluatrations. a 72 pouce* de 
diamètre et son grand miroir qui a 12 
pouces d'épaiaseur, pèae plus de 4000 
trrre*. Le poids de tout 1’instrument eet 
énorroe et pour en aavurer la stall il i té, 
on a dû rétablir sur de forts pdiert en 
béton, comme le fait roir la erarure 
.No. 2.

cope a jtki lonfP*mps qu'on le dé^re, 
nonobstant le mour^nent de rotation 
de la terre. Cette pièce de travail a dû 
être exécutée avec le pim ferand soin afin 
que l'appareil oc subiabe aucune rabra- 
tion.

I-e télescope réflectcnr sert avmi i
photographier directement Je* corn
céiestes les plus élof^oés, de même qu'à
enregistrer les moindres détail* des 
nébuleuses. On a pu jusqu’à présent

------------ ------ —— — —• M " »r «xq » il r ,T

<oog Ce I» rot* du Bardique. Du» u*
‘Vttcepe réflecteur, le* rayon* **at ri*

fié me que l'oo peut eutr’ou vnr <u moyeu
<i« iargea panjaeaux (liaaoct »ur de» 
rsde, de laamAre A leueer u champ ubre

obtenir de» cliché* photographiques 
d'étodea de vingtième grandeur avec de* 
télescope» du même genr* 

j La construction d* l’obeervatoire d* 
;Virtoria prouve encore une foi* que l’on 
*’itilére*»e de plu* en plus aux ehnaes 
.veientffique* au Canada et que l’on régit, 
ae rien pour égaler le* imy» étranger» 
dan» le doma-tit de» découverte» d» 
toute* sorte*.

‘I T.’chservafoire du Dominion, A 
Victoria. C.A.

■'2 Le £rand télescope réflecteur.
3 Vue de l’observatoire montrant 
le dôme ouverr.

(4 Photographie prise lors de i’i- 
nauc-uration récente de l’obier- 
taloire.

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits balsami­
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire et gué­
rissent infailliblement les MAUX
DE GORGE, LARYNGI­
TES, TOUX, GRIPPE, IN­
FLUENZA, RHUMES, 
BRONCHITES, ASTHME, 
EMPHYSEME, etc.

Prix, 50 sons la boîte, six boites 
pour f2.50, cher, le» marchand» ou 
par la poste. Compagnie des CAP­
SULES CRESOBENE, 272 rue St- 
Denis, Montréal. ________

- Gi liaviolettc, Ltée
Quincaillerie. Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL 
_ FAVORITE

POELES ROYAL FAVORITE 

Nous donnons avec chaque poeiv 
vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.

FUSIL

Choix considérable de MONTRES à 
des prix défiant toute compétition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
qualité, à 25 cts.

5,-ü. LAVTOI-ETTE, Ltée.,

Angle des rues St-Georges et Ste-Anne 

» SAINT-JEROME

5786


